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EXAMEN DES PROPOSITIONS D'AMENDEMENT DES ANNEXES I ET II 

A. Proposition 

 Inscrire Sphyrna lewini (requin-marteau halicorne) à l’Annexe II conformément à l'Article II, paragraphe 
2a), de la Convention, et au Critère A de l’annexe 2a de la résolution Conf. 9.24 (Rev. CoP15)2. Inscrire 
Sphyrna mokarran, (grand requin-marteau), Sphyrna zygaena (requin-marteau lisse), à l’Annexe II, à 
l'Article II, paragraphe 2b), de la Convention, et au Critère A de l’annexe 2b de la résolution Conf. 9.24 
(Rev. CoP15). 

 Inscrire à l’Annexe II avec l’annotation suivante: 

 L’entrée en vigueur de l’inscription de ces espèces à l’Annexe II sera retardée de 18 mois pour permettre 
aux Parties de résoudre les questions techniques et administratives qu’elle pose. 

 Annexe 2a, Critère A. Il est établi, ou il est possible de déduire ou de prévoir, qu'une réglementation du 
commerce de l'espèce est nécessaire afin d'éviter que celle-ci ne remplisse, dans un avenir proche, les 
conditions voulues pour qu'elle soit inscrite à l'Annexe I. 

 L’espèce Sphyrna lewini remplit les conditions d’inscription à l’Annexe II sur la base de ce critère parce 
qu’elle est surexploitée pour ses ailerons, qui sont grands, possèdent de nombreux rayons, et sont très 
prisés dans le commerce. Cette espèce à faible productivité fait également partie des captures incidentes 
de la pêche pélagique mondiale. Les principales menaces pesant sur elle dans le monde sont les 
prélèvements destinés au commerce international d'ailerons et les prises incidentes, qui ont causé un 
déclin d'au moins 15-20% par rapport au niveau de référence pour les séries chronologiques à long terme 
dans les bassins océaniques multiples. En outre, les nouveau-nés et les jeunes sont capturés par la pêche 
artisanale dans les zones d'élevage (CRIANZA) (Dudley & Simpfendorfer, 2006; Hayes et al., 2009; Jong, 
2009; Harry et al., 2011 ; Lopez et al, 2009; Clarke et al, 2011). La baisse depuis le milieu des années 
1970, les années 1980 et début des années 1990 jusqu'à ces dernières années va de 98%, 89% et entre 
76-89%, dans le nord-ouest de l'océan Atlantique, respectivement. Une méta-analyse de plusieurs séries 
de différents types d'instruments dans la mer Méditerranée à proposer la réduction de jusqu'à 99,9% d'une 
variété de requins-marteaux qui incluent S. lewini depuis le début du 19e siècle. L'espèce est classée a 
niveau mondiale comme En danger (EN) selon les critères de l'UICN. (IUCN, 2007). 

                                                      
1 Traduction aimablement fournie par l'auteur du document. 
2 Les critères et les définitions doivent être appliqués avec souplesse et dans le contexte. Cela est conforme à la "Note" figurant au 

début de l'annexe 5 de la résolution Conf. 9.24 (Rev. CoP14): "Lorsque des lignes directrices chiffrées sont citées dans cette annexe, 
elles sont présentées à titre d’exemples car il est impossible de donner des valeurs numériques qui soient applicables à tous les 
taxons, du fait des différences existant dans leur biologie." La définition de "déclin" donnée à l'annexe 5 est utile pour déterminer si 
une espèce remplit les critères énumérés à l'annexe 2a de la résolution. Les États-Unis estiment néanmoins qu'il est possible qu’une 
espèce remplisse les critères et conditions d'inscription à l'Annexe II même si elle ne correspond pas aux paramètres spécifiques 
prévus dans la définition de "déclin". Lorsque des données quantitatives sont disponibles, elles devraient être utilisées pour évaluer 
l’état d'une espèce. Toutefois, lorsque des données sur l'abondance des populations ne sont pas disponibles mais qu’il y a des 
raisons de croire qu’il existe ou pourrait exister une surexploitation (par exemple, "il est établi, ou il est possible de déduire ou de 
prévoir") et que la réglementation du commerce pourrait être bénéfique à la conservation de l’espèce, l'inscription devrait être 
soutenue. 
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 Annexe 2b, Critère A. Dans leur forme commercialisée, les spécimens de l'espèce ressemblent aux 
spécimens d'une autre espèce inscrite à l'Annexe II au titre des dispositions de l'Article II, paragraphe 2 a), 
ou à l'Annexe I, au point qu'il est peu probable que les agents chargés de la lutte contre la fraude soient en 
mesure de les distinguer. 

 B. Auteur de la proposition 

 Brésil, Colombie, Costa Rica, Equateur, Honduras, Mexique, Union Européenne3. 

C. Justificatif 

1. Taxonomie 

 1.1 Classe:   Chondrichthyes 
  (Sous-classe: Elasmobranchii) 

 1.2 Ordre:   Carcharhiniformes 

 1.3 Famille:  Sphyrnidae 

 1.4 Genre, espèce ou sous-espèce, et auteur et année: Sphyrna lewini (Griffith y Smith, 1834) 

 1.5 Synonymes scientifiques: Cestracion leeuwenii (Day, 1865), Zygaena erythraea (Klunzinger, 1871), 
Estracion oceanica (Garman, 1913), Sphyrna diplana (Springer, 1941). 

 1.6 Noms communs: français: requin-marteau halicorne 
     anglais: scalloped hammerhead, bronze hammerhead shark, 

hammerhead, hammerhead shark, kidney-headed shark, 
scalloped hammerhead shark, and southern hammerhead 
shark 

     espagnol: tiburón-martillo, cachona, cornuda común 
     Portugais: tubarão martelo, tubarão-martelo-entalhado, cambeva-

branca, cambeva, cambevota, vaca, vacota, panã. 

 1.7 Numéros de code:  

2. Vue d'ensemble 

 Sphyrna lewini est une espèce cosmopolite, présente dans les mers tempérées, chaudes et tropicales 
côtières-océaniques. L’espèce a une capacité de récupération très faible par rapport à toutes les autres 
espèces de requins. Les taux de croissance des populations du Pacifique et de l'Atlantique sont faibles 
(r=0,08-0.10 an-1) et relèvent de la catégorie de productivité la plus faible (r<0.14), telle que définie par 
l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO) (point 3.3). Les analyses 
temporaires basées sur des données relatives aux taux de capture spécifiques à S. lewini et au complexe 
des requins-marteaux qui incluent S. lewini, Sphyrna mokarran et Sphyrna zygaena a révélé un déclin 
important de l'abondance allant de 60%-90% dans les dernières années. Une évaluation du stock en 
utilisant les informations des tendances des captures, d’abondance, et de biologie spécifiques à S. lewini 
du Nord-Ouest de l'océan Atlantique, indique une diminution de 83% de 1981 à 2005. Dans le sud-ouest 
de l'océan Atlantique, au Brésil, la capture par unité d'effort (CPUE) de la pêche côtière indiquent que les 
femelles adultes de S. lewini ont diminué entre 69 et 90% de 1993 à 2001. Une méta-analyse de séries 
chronologiques multiples de différents types d'art de pêche en Méditerranée suggèrent des diminutions du 
complexe de requins-marteaux, y compris S. lewini jusqu'à 99,9% depuis le début du XIXe siècle. Une 
comparaison des taux standardisés de captures de requins pélagiques (aucune information n'était 
disponible au niveau des espèces) dans la zone économique exclusive du Costa Rica de 1991 à 2000 
montre des baisses de 60% des taux de capture. Une autre étude a montré une diminution de 71% dans 
les populations de S. lewini parc national de l'île Cocos, même si la zone a été désignée comme «zone de 
non prise», de 1992 à 2004. Une évaluation indépendante des captures de requins dans le programme de 
contrôle de requin en Australie-Queensland, a constaté que les taux de capture de requins-marteaux 

                                                      
3
 Les appellations géographiques employées dans ce document n’impliquent de la part du Secrétariat CITES ou du Programme des 

Nations Unies pour l'environnement aucune prise de position quant au statut juridique des pays, territoires ou zones, ni quant à leurs 
frontières ou limites. La responsabilité du contenu du document incombe exclusivement à son auteur. 
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avaient diminué de plus de 85% en 44 ans. L'information des taux de capture des filets à requins au large 
des plages d'Afrique du Sud dans l'océan Indien sud-ouest de l'océan de 1978-2003, montrent une 
diminution d'environ 64% pour S. lewini. Dans la déclaration des captures dans l'océan Indien les données 
sont disponibles sur les lances de filets dans les plages de Kwa-Zulu Natal, Afrique du Sud, dans l'océan 
Indien sud-ouest en 1978-2003, la CPUE de S. lewini a diminué d'environ 64% sur une période de 25 ans. 
Il ya eu une diminution de 50-75% dans la pêche CPUE de requins-marteaux sur la côte nord de 
l'Australie occidentale entre 1997-1998 et 2004-2005. Cette espèce à productivité relativement faible est 
classée dans la List rouge de l’UICN comme “En danger” (EN) au niveau mondial (point 4).  

 Sphyrna lewini fait l'objet de prises ciblées et de prises accessoires dans les pêcheries domestiques, ainsi 
que dans les pêches multinationales en haute mer. Les prises de S. lewini sont souvent regroupées sous 
Sphyrna spp. ou signalées spécifiquement comme S. lewini ou S. zygaena. Toutefois, de nombreuses 
captures ne sont pas signalées, et il ressort de l'analyse des données sur le commerce des ailerons que 
49.000 à 90.000 t de S. lewini et de S. zygaena (ou 1,3 à 2,7 millions d'individus) sont prélevées chaque 
année pour le commerce des ailerons (point 5). Une inscription à l'Annexe II aurait des effets bénéfiques 
sur les populations sauvages de ces espèces car elle contribuerait à réglementer le commerce 
international des ailerons (point 6). Les requins-marteaux sont inscrits à l'Annexe I de la Convention de 
l'ONU sur le droit de la mer (UNCLOS) et devraient donc être soumis à ses dispositions relatives à la 
gestion des pêches dans les eaux internationales. Plusieurs pays ont déjà interdit le prélèvement 
d’ailerons des requins au sein de leurs zones économiques exclusives (Section 7). Récemment, le 
Honduras, les Bahamas, les Palaos, Polynésie française, les Maldives et les îles Marshall ont interdit toute 
exploitation des requins dans leurs zones économiques exclusives. Par ailleurs, certains pays et certaines 
organisations régionales de la pêche (ORGP) ont mis en place des interdictions sur les captures de 
requins. La Commission Internationale pour la Conservation des Thonidés de l’Atlantique (ICCAT) a 
interdit de retenir à bord la famille Sphyrnidae au sein de leurs pêches (avec l’exception de Sphyrna tiburo) 
(Section 8). Une inscription à l'Annexe II avec les exigences légales d’acquisition aidera les pays 
précédemment cités, d'autres avec des interdictions nationales et les signataires des organisations 
régionales de gestion de la pêche (ORGP), pour assurer le respect de ces mesures. 

3. Caractéristiques de l'espèce 

 3.1 Répartition géographique 

 

Carte de la répartition mondiale de S. lewini courtoisie de la UICN. 

  S. lewini est une espèce de requin cosmopolite, qui se trouve dans les mers chaudes eaux côtières, 
tempérées et tropicales océaniques dans l'Atlantique, Pacifique et Indien, entre les latitudes de 46°N 
et 36°S dans des profondeurs de 1000 mètres. Dans l'Atlantique Ouest, ce requin se trouve du New 
Jersey (Etats-Unis) au sud du Brésil, y compris dans le golfe du Mexique et la mer des Caraïbes; 
dans l'Atlantique Est, son aire de répartition s'étend de la mer Méditerranée à la Namibie. Sperone et 
al (2012) a documenté l’extension de l’espèce pour la Méditerranée centrale au large du sud de 
l'Italie. Dans l'océan Indopacifique, sa répartition inclut l'Afrique du Sud et la mer Rouge, l'ensemble 
de l'océan Indien, s'étend du Japon à la Nouvelle-Calédonie, à Hawaï (Etats-Unis) et à Tahiti ; il est 
situé dans les côtes est et ouest de l'Inde, avec une plus grande abondance le long de la côte Est. 
S. lewini se trouve dans le Pacifique Est, de la côte sud de la Californie méridionale (Etats-Unis) à 
l'Equateur, voire au sud, jusqu'au Pérou. En Australie, on le trouve au large de la côte nord-ouest, 
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nord et ouest de l'Australie. Cette espèce se trouve dans les zones de pêche suivantes de la FAO: 
21, 31, 34, 41, 47, 51, 57, 61, 71, 77, 87. 

 

FAO Zones de pêche courtoisie de VLIMAR 

  S.lewini est commune sur la côte brésilienne et dans le sud-est et le sud les zones de reproduction 
importantes sont connues et où le modèle de distribution montre que les adultes vivant dans les 
régions océaniques et le déplacement vers la côte pour donner naissance à leurs petits, qui restent 
dans les zones côtières durant les premiers stades de sa vie, et à mesure qu'ils grandissent ils se 
déplacent vers les zones océaniques (Gadig, 2001; Vooren et al., 2005; Motta, 2006). 

  Dans les Caraïbes colombiennes, cette espèce a été enregistrée dans l'archipel de San Andrés, 
Providencia et Santa Catalina (Caldas, 2002), et le long de toute la côte continentale des Caraïbes à 
Isla Fuerte (Caldas, 2002; Orozco, 2005; Vishnoff, 2008; Almanza, 2009; Rey y Acero, 2002; Arriaga 
et al., 1999; Gómez-Canchong et al., 2004). Récemment, cette espèce a été observée dans les eaux 
de la mer des Caraïbes. Dans la région du Pacifique de Colombie, les juvéniles préfèrent les eaux 
côtières dans les zones protégées et embouchures de rivières (Gomez et Diaz, 1979), tandis que les 
adultes se trouvent dans les eaux de l'océan. (Tapiero, 1997; Navia et al., 2008; Bessudo et al., 
2011). Cette espèce a été observée à des stades différents de développement dans la plupart du 
Pacifique colombien (Tapiero, 1997; Navia et al., 2008). Le développent de Sphyrna lewini est 
caractérisé par de grandes migrations dans le Pacifique tropical oriental ; ceux qui vivent dans le 
Sanctuaire de faune y flore de Malpelo (Colombie îles du Pacifique) peuvent voyager jusqu’à l'île de 
Cocos et l'archipel des Galápagos (Bessudo et al., 2011). 

 3.2 Habitat 

  Espèce semi-océanique, S. lewini est présente dans les plateaux continentaux et insulaires, et dans 
les eaux profondes adjacentes. Elle a été observée à proximité de la côte et même à l'entrée 
d'habitats estuariens, ainsi qu'au large, à des profondeurs pouvant atteindre 1000 m dans les zones 
ouvertes et aux alentours des îles (Bessudo et al., 2011). Il a un régime alimentaire composé de 
crustacés, de poissons téléostéens, de céphalopodes et de raies. Les rassemblements de requins-
marteaux halicornes adultes sont fréquents dans les monts sous-marins, notamment à proximité des 
îles Galápagos, Malpelo, Cocos et Revillagigedo, et auparavant dans le golfe de Californie. Kotas 
(communication personnel) a observé la période entre 1995 a l’an 2009 les migrations horizontales 
de S. lewini dans le sud du Brésil et sa croissance de corps auxiliaires, des zones côtières peu 
profondes (<20 m), qui sont situés dans les zones d’accouchement en passant par la plate-forme 
Continental (<200 m), où sont distribués principalement les jeunes, jusqu’en haute mer (> 200 m) où 
l’on trouve habituellement seulement les adultes. 

 3.3 Caractéristiques biologiques 

  Les requins-marteaux sont vivipares. L'analyse des cycles de reproduction de toutes les études 
indiquent une période de gestation de 8 à 12 mois, suivie d'une période de repos d'un an.Diverses 
études ont examiné les paramètres du cycle biologique de S. lewini (voir résumé à l'annexe 1). Il 
semble que dans l'Atlantique Nord-Ouest, S. lewini ait une croissance plus lente et une longueur 
asymptote plus réduite que dans le Pacifique Est et Ouest. Les taux de croissance, en utilisant le 
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paramètre de croissance (k) du modèle de von Bertalanffy, sont de 0,05-0,13 an−1 dans l'Atlantique 
Nord-Ouest (Hazin et al. 2001, Piercy et al. 2007), de 0,10-0,156 an−1 dans le Pacifique Est 
(Anislado-Tolentino et Robinson-Mendoza 2001, Anislado-Tolentino et al. 2008) et de 0,22-0,24 an−1 
dans le Pacifique Ouest (Chen et al. 1990). Kotas et al (2011) a trouvé dans la côte sud du Brésil des 
valeurs k encore plus bas, c’est à dire 0,05 ans-1 pour les deux sexes. Dans les différences de base 
des taux de croissance, il a été également rapporté le S. lewini échantillonné au large de la côte 
Pacifique du Mexique (Kmale = 0,131/an, Kfemelle = 0.156/an) et ceux prélevés à courte distance au 
sud (Kmale = 0,123/an, Kfemelle = 0.100/an) (Anislado-Tolentino et Robisnon-Mendoza 2001, 
Anislado-Tolentino et al. 2008). Malgré des différences géographiques probables, le taux de 
croissance nettement plus élevé observé dans le Pacifique Ouest pourrait être dû à l'interprétation 
des bandes de croissance (c.-à-d., dans ce cas, ils ont considéré la formation de deux anneaux par 
an au lieu d’un). Une étude récente de l'histoire de la vie de S. lewini sur la côte Est de l'Australie 
(Harry et al. 2011) ont trouvé des différences significatives dans les paramètres de croissance de von 
Bertalanffy et l'âge de la maturité de 50% entre requins capturés dans les eaux tropicales (L ∞ = 2119 
mm, k = 0 • 163 , LST50 = 1471 mm, A50 = 5 • 7 ans) et ceux qui sont pris dans les eaux tempérées 
(L ∞ = 320 cm, k = 0 • 093, L = 204 cm ST50, A50 = 8 • 9 ans) et les résultats diffèrent 
significativement de Chen et al (1990). Le plus vieux animal connu parmi toutes les populations était 
de 31,5 ans tantôt pour les femelles que pour les males dans l'océan Atlantique Nord-Ouest (Kotas et 
al. 2011) avec les estimations de 13 à 14 ans dans le Pacifique (Chen et al. 1990 Anislado-Tolentino 
Mendoza et Robinson, 2001). Une étude récente menée par Harry et al. (2011a) a estimé 21 ans 
pour les males et 15 ans pour la femelle plus âgée au large de la côte Est de l'Australie. 

  Les femelles gravides migrent vers les zones de CRIANZA dans les eaux peu profondes (10-20 m de 
profondeur), où naissent les nouveau-nés (Chen et al., 1988; Branstetter, 1990; Vooren et al., 2005, 
Motta, 2006). Jorgenson et al. (2009) et Besudo et al. (2011b) ont constaté qu’étant loin de l'archipel, 
les requins marteaux faisaient des rares plongés de nuit à 1.000 m, lorsque les températures étaient 
inférieures à 4 ° C. Des études indiquent des taux élevés de fidélité des adultes à un site aux abords 
des monts sous-marins et des zones côtières, ainsi qu'un retour annuel aux frayères. Ainsi, et sur la 
base des études récentes sur la génétique des populations, il existe probablement des populations 
reproductrices distinctes au sein de chaque bassin océanique. 

  Des échantillons prélevés sur la côte de l'État du Paraná, au sud du Brésil, ont indiqué qu'entre 
65,1% à 70,5% des spécimens étaient des nouveau-nés, de 27,1 à 29,2% ont été juvéniles et les 
sexuellement matures étaient à peine 2,4 à 5,6%. C’est aussi que 97,6% des males et 87,2% des 
femelles étaient immatures (M. Almeida, MPEG/Pará, communication personnelle). Dans la zone 
côtière de l'État de São Paulo, dans le nord, les données sont similaires à la prévalence des juvéniles 
(Motta, 2006), mais la pêche artisanale avec de petits réseaux n’est pas toujours un échantillonnage 
adéquat des spécimens de grande taille, car ils ne restent pas attraper dans leurs filets et ils sont 
seulement une estimation 

  Par rapport aux autres espèces de requins, S. lewini au Mexique à de bas à intermédiaire niveaux de 
fécondité (Cortés, 2002). La présence des nouveau-nés et des femelles gravides au cours de l'été 
dans le centre et le sud-est du golfe de Californie suggère que ce sont deux zones importantes de 
naissance pour le requin-marteau commun dans le golfe de Californie (Torres-Huerta et al., 2008; 
Smith et al., 2009). 

  Dans l'Atlantique Nord-Ouest, les mâles et les femelles de S. lewini arrivent a une taille à maturité de 
131 cm FL (Fork-Length), mâles, et 180-200 cm FL, femelles (A. Piercy, University of Florida, com. 
pers.) similaire à la taille rapportée sur la côte mexicaine du Pacifique (Anislado-Tolentino and 
Robinson-Mendoza 2001), au nord-est du Brésil 180-200 cm largeur totale (LT) pour le mâle et 
240 m LT pour la femelle (Hazin et al. 2001), et dans les eaux indonésiennes (White et al. 2008). Au 
large des côtes de la province chinoise de Taiwan, les mâles adultes de S. lewini ont une taille à 
maturité similaire à celle des mâles de l’Atlantique Nord-Ouest (Chen et al. 1988). Cependant, les 
femelles de S. lewini vivant dans les eaux de la province chinoise de Taiwan ont une taille à maturité 
plus petite (152 cm FL) que les femelles de l’Atlantique Nord-Ouest (161 cm FL). Au nord des eaux 
australiennes, les mâles et les femelles adultes de S. lewini ont une longueur nettement inférieure à 
celle observée pour de nombreuses autres populations de l’espèce (Stevens et Lyle 1989). Dans les 
eaux du Pacifique Est (Colombie) la taille à la première maturité de cette espèce a été estimée à 
150 cm LT pour les mâles et 200 cm LT pour les femelles (Tapiero, 1997). Des observations 
biologiques faites entre 1993 et 2006 de S. lewini, capturé au filet maillant, à la palangre et au chalut 
le long de la côte sud du Brésil, a indiqué que les mâles adultes de cette espèce mâtures a 140 cm 
(LT), 100% au-dessus de la maturité de 250 cm longueur totale (LT) (Kotas, CEPSUL/MMA, 
communication personnel). Galina & Vooren (2005) on trouvait des longitudes de première 
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reproduction de 192 cm (mâles) et 204 cm (femelles). Noriega et al. (2011) a trouvé une corrélation 
positive entre la longueur des femelles et la taille des portées dans le nord-est Australie. 

  La portée moyenne de S. lewini dans les eaux de l'Atlantique Nord-Ouest (23 embryons; A. Piercy, 
University of Florida, com. pers.) est supérieure à la moyenne rapportée par Hazin et al. (2001) dans 
les eaux du nord-est du Brésil (14 embryons Hazin et al. (2001)) mais légèrement inférieure à la 
litière moyenne observée par Chen et al. (1988) et White et al. (2008) dans les eaux de la province 
chinoise de Taiwan et indonésiennes (25-26 embryons); Chen et al. (1988) y White et al. (2008). À 
son tour, Vooren et al. (2005) ont remarqué un taux de fécondité utérine entre 15 et 22 embryons 
dans le sud du Brésil. Compte tenu des informations ci-dessus dans différentes parties du monde, le 
nombre moyen d'embryons dans l'utérus varie de 12 à 41 par femelle par an et la taille des nouveau-
nés trouvés variait entre 31 et 57 cm de longueur totale (Castro, 1983; Branstetter, 1987; Compagno, 
1984; Chen et al., 1988; Stevens & Lyle, 1989; Chen et al., 1990; Oliveira et al., 1991, 1997; Amorim 
et al., 1998; White et al., 2008; Kotas et al, 2005). Hazin et al. (2001) n'ont trouvé aucune relation 
directe entre la taille de la mère et la portée moyenne de S. lewini. 

  Dans le Pacifique de la Colombie la fécondité est en moyenne de 14 embryons par femelle, mais 
avec un large éventail de la même (2-25 embryons), et la taille à la naissance de l'espèce a été 
déterminée a 47,42 cm LT (Tapiero, 1997). 

  Dans toutes ces études, l'analyse du cycle reproducteur indique une période de gestation de 8-12 
mois, suivie d'une période de repos d'un an. Les naissances sont le printemps et l'été dans les eaux 
peu profondes près de la côte, où les nouveau-nés restent dans les premiers mois de leurs vie 
(Castro, 1983; Branstetter, 1987, Chen et al., 1988; Stevens & Lyle, 1989; Chen et al., 1990; Oliveira 
et al., 1991, 1997; Amorim et al., 1998; White et al., 2008; Kotas et al, 2005; Vooren et al., 2005; 
Motta, 2006). D’après Vooren et al. (2005) et Motta (2006), la plate-forme du sud du Brésil est une 
importante frayère pour le S. lewini. Dans le Costa Rica, la reproduction de S. lewini a piqué entre 
les mois de mars et mai, en particulier dans le Pacifique central (Tárcoles) (Zanela et al, 2009) et le 
Pacifique Sud, dans la zone humide de Térraba Sierpe (Clarke et al, 2011). 

  Des analyses démographiques utilisant diverses techniques font ressortir un taux intrinsèque de 
croissance de la population et une productivité faibles pour S. lewini, en comparaison avec d'autres 
requins. Utilisant une méthode démographique qui tient compte de la dépendance de la densité, 
Smith et al. (1998) ont déterminé que S. lewini avait la productivité la plus faible par comparaison 
avec 26 autres espèces de requins. Cortés (2002), qui a adopté une approche indépendante de la 
densité, a calculé un taux de croissance de la population (λ) de 1,086 an-1 (r=0,082 an-1) pour la 
population de l'Atlantique Nord-Ouest et de 1,60 an-1 pour la population du Pacifique Ouest. La 
durée d'une génération (T) est de 16,7 et 5,7 ans dans l'Atlantique et le Pacifique, respectivement. Le 
taux de croissance beaucoup plus élevé qui a été enregistré pour la population du Pacifique Ouest 
pourrait s'expliquer par les informations sur la croissance utilisées dans le modèle démographique 
plutôt que par des différences réelles. Des évaluations récentes des risques écologiques, basées sur 
des informations sur le cycle biologique des requins présents dans l'Atlantique Nord-Ouest, ont établi 
que la productivité de S. lewini était de 1,11 an-1 (λ) (Cortés et al. 2009). 

  En 2008, le Comité permanent de la recherche et de la statistique (SRCS pour son sigle en anglais) 
a procédé à une évaluation des risques écologiques (ERA par son sigle en anglais) pour les requins 
de l'Atlantique, aussi connu comme l'analyse de la productivité et de la susceptibilité. L'ERA de 2008 
classe S. lewini comme septième et S. zygaena comme huitième de onze en fonction de leur 
vulnérabilité des palangriers de l'ICCAT. Cortés et al. (2010) a mis à jour l’ERA et a trouvé que 
S. lewini etait le neuvième et S. zygaena en huitième position avec une productivité estimée pour 
S. lewini de 1,11 an-1 (λ) (Cortés et al. 2009). En Juin 2012, le SCRS a commencé la mise à jour de 
l'ERA pour 16 espèces de requins, cinq espèces de plus (y compris S. mokarran) que l'ERA 2008. 
Les résultats préliminaires de l'analyse de la productivité de 2012 sont similaires à ceux rapportés en 
2010. L'ICCAT (2012) a signalé que les taux de productivité pour les requins-marteaux dans le sud 
de l'océan Atlantique étaient 0,121 années-1 tandis que dans l'Atlantique nord de 0,096 années-1. 
L'ICCAT ERA 2012, qui a utilisé des informations à jour a été partiellement rempli avec les 
évaluations de productivité pour 20 stocks de 16 espèces, y compris S. lewini et S. zygaena et 
S. mokarran. Le S. lewini a terminé sixième (au sud) et neuvième (Nord) plus productif de 20 stocks 
considérés (quelques-unes des 16 espèces ont été analysées pour les zones du sud et du nord) 
tandis que S. zygaena a terminé quatrième et S. mokarran avait onzième. L'analyse complète de 
l'ERA sera finie et présentée en Septembre 2012 lors de la réunion des espèces de l'ICCAT. 
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  Les estimations globales du taux de croissance intrinsèque pour l'espèce (r~0,08-0,105 an-1) 
révèlent que les populations sont vulnérables à l'épuisement et elles mettront longtemps à se 
remettre de la surexploitation sur la base de la catégorie de la FAO des espèces à faible productivité 
(<0,14 an-1) (FAO, 2001 Musick et al. 2000). 

 3.4 Caractéristiques morphologiques 

  Les trois plus grandes espèces (S. lewini, S. mokarran y S. zygaena) 
avec des tailles de l'ordre de 3 m de longueur, se trouvent dans les 
zones côtières et des océans du monde entier. 

  S. lewini se distingue des autres Sphyrnidae par les suivantes 
caractéristiques morphologiques: marge avant de la tête avec une 
évidente moitié ondulée; marges latérales de la tête très prononcées; 
apex ventrales des nageoires pectorales et caudale sombre ou 
noire ; les dents ont une large base et le sommet oblique, lisse ou 
finement dentelées dans les grands animaux; la première dorsale est 
légèrement falciforme, son origine est située au-dessus ou légèrement en arrière de la fin de 
l’insertion des pectorales, et l'extrémité postérieure est située en avant de l'insertion de la pelvienne; 
le bord postérieur de la pelvienne est droit tandis que celui de l'anale a une échancrure fortement 
marquée; le bord postérieur de la seconde dorsale est environ deux fois plus long que la nageoire, 
avec le bord postérieur libre atteignant presque l'origine du lobe caudal supérieur (Compagno, 1984). 

 3.5 Rôle de l'espèce dans son écosystème 

  Sphyrna lewini est un prédateur de haut niveau trophique, présent dans les écosystèmes côtiers et 
océaniques ouverts. Il a un régime alimentaire varié, composé de crustacés, de poissons 
téléostéens, de céphalopodes et de raies (Compagno, 1984). L’analyse du contenu de l’estomac de 
S. lewini a montré que les mâles s’alimentaient 42% de Ancistrocheirus lesueurii (Orbigny, 1842), une 
espèce de céphalopode mesopélagique (Klimley, 1987). De son côté, les femelles consommées 63% 
de ces deux espèces de calmars mesopélagique, Mastigoteuthis sp et Moroteuthis robusta (VERRIL, 
1876). Se fondant sur les données relatives au régime alimentaire de S. Lewini, Cortés (1999) a 
déterminé que cette espèce a un niveau trophique de 4,1 (maximum=5,0). Navia et al. (2010) 
suggèrent que c'est la deuxième espèce en importance pour le maintien de la structure des 
communautés de pêche topologique dans le Pacifique central colombien. 

4. Etat et tendances 

 4.1 Tendances de l'habitat 

  S. lewini utilise les baies côtières et les estuaires comme frayères potentielles (Duncan et al. 2006a; 
McCandless et al., 2007). La dégradation de l’habitat et la pollution affectent les écosystèmes côtiers 
que les requins nouveau-nés et juvéniles occupent durant les stades précoces de la vie. Toutefois, 
les effets de ces changements et leur impact final sur les populations de cette espèce restent 
inconnus. 

  Les données indiquent que les requins-marteaux utilisent des habitats marins côtiers, mais 
régulièrement ils ne se déplacent pas sur de longues distances. Des études montrent des taux élevés 
de fidélité aux sites des adultes à proximité de monts sous-marins et des zones côtières, en 
particulier pour les femelles et les zones de CRIANZA annuels (Klimley 1999, Ketchum 2011, Daly-
Engel, et al. 2012). Diemer et al (2011) rapportent sur les études de marquage impliquant S. lewini et 
S. zygaena de 1984-2009 le long de la côte est de l'Afrique du Sud. La distance moyenne et 
maximale a laquelle ils se sont déplacé est de 629 km et 147 km pour S. lewini. Les mouvements 
directionnels observés, pourrait être la migration en réponse à des variations saisonnières de 
température. Les auteurs ont identifié les villes côtières Transkei qui sont importantes pour les 
populations de juvéniles et sous-adultes de requin marteau tout au long de l'année. Les données 
d'étiquetage indiquent que S. lewini utilise un habitat océanique au large de la côte, mais 
généralement ils ne parcourent pas de longues distances. La distance moyenne entre le marquage et 
la recapture des adultes tout au long de l'est des États-Unis sur un total de 3278 spécimens 
étiquetés, allant de 0 à 9,6 ans (moyenne = 2,3 ans) était inférieur à 100 km (Kohler et Turner, 2001). 
Ces requins se trouvent principalement dans les plates-formes continentales ou insulaires, il est rare 
de capturer un requin marteau en haut large. 
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 4.2 Taille de la population 

  Il y a très peu d’évaluations au plan mondial des populations pour S. lewini. Dans l'Atlantique Nord-
Ouest, Hayes et al. (2009) ont réalisé une estimation basée sur deux modèles de production 
excédentaire. D’après cette étude, la taille de la population était évaluée à 142.000 à 169.000 requins 
en 1981, mais elle est tombée à quelque 24.000 individus en 2005 (soit une réduction de 83-85%). 

  La biomasse annuelle estimée à 2466,3 tonnes dans le Pacifique du Mexique (INAPESCA - 
CONAPESCA, 2012). Il y a une variation d'exposition au taux de croissance intrinsèque (r) contrôlé 
en fonction du site, allant de 0,23 à 0,39 dans le Michoacán (Anislado, 2000), et de 0,08 dans le golfe 
de Tehuantepec (INAPESCA - CONAPESCA, 2012), à l'instar du taux de net de reproduction (Ro) 
présente des variantes, allant de 11,8 au Michoacán (Anislado, 2000) à 19,39 dans le golfe de 
Tehuantepec (INAPESCA - CONAPESCA, 2012). 

  Dans le Pacifique colombien une baisse presque total des juvéniles de Sphyrna lewini s’est retrouve 
dans le total des captures de la pêche au chalut à crevettes entre 1995 et 2004 (Mejia-Falla y Navia, 
2010). 

 4.3 Structure de la population 

  Sphyrna lewini possède des caractéristiques génétiques marquées qui distinguent les populations 
régionales des lignages mtDNA qui semblent avoir été isolées dans les bassins océaniques pendant 
des centaines de milliers d’années (Duncan et al., 2006b). Selon des études récentes, les 
populations de cette espèce présentes dans l'Atlantique Nord-Ouest, la mer des Caraïbes et 
l'Atlantique Sud-ouest sont génétiquement distinctes les unes des autres, comme le sont les 
populations de l'Atlantique Centre-Est et de l'Indopacifique (Chapman et al. 2009). Les limites entre 
chaque population ne sont pas encore complètement définies en raison de contraintes liées à 
l’échantillonnage. Toutefois, la population de la "mer des Caraïbes " inclut le Belize et le Panama, et 
la population du "golfe du Mexique des Etats-Unis” va du Texas (Etats-Unis) au sud-ouest de la 
Floride (Etats-Unis), et l’on considère que la limite ou zone de transition se situe entre le Texas et le 
nord du Belize (Chapman et al. 2009, à l’examen). La thèse de Nance (2010) a caractérisé la 
structure génétique des populations, déduis le processus évolutif qui l’a modelée et estimé une taille 
effective de la population pour la région de l'est du Pacifique pour S. lewini. La thèse montre une 
différenciation génétique significative entre les sept sites côtiers entre le Mexique et l'Equateur 
utilisant 15 loci microsatellites d'ADN nucléaires, et l'isolement important par la distance entre les 
échantillons de contrôle de la région d’haplotype ADNmt. Dans une publication de cette thèse, Nance 
et al (2011) documentent que toutes les populations ont connu un goulot et que toutes les valeurs 
actuelles de la diversité génétique sont au moins un ordre de grandeur plus faible que les valeurs 
ancestrales, ce qui indique une diminution énorme de la taille effective des populations. Ovenden et 
al (2011) ont utilisé huit loci microsatellites et des marqueurs ADNmt et ont trouvé les structures 
génétiques des populations insignifiantes entre le Nord et Est de l'Australie. Naylor et al (2012) ont 
analysé la variation génétique dans l'ADNmt de 45 spécimens initialement identifiée comme requin-
marteau S. lewini de l’Atlantique Nord-Ouest lewini (11 spécimens), le golfe du Mexique (6), le 
Sénégal (4), Madagascar (3), l'Inde (5), Bornéo (10), dans le golfe de Californie (2), et la province 
chinoise de Taiwan (4). Leur analyse a révélé deux groupes très divergents: le premier groupe 
comprenait l'ouest de l'Atlantique, Golfe du Mexique, Sénégal, Madagascar, l'Inde et la partie 
Malaisienne de Bornéo, tandis que le deuxième groupe comprenait le golfe de Californie, Bornéo et 
la province chinoise de Taiwan. Naylor a trouvé une structure plus fine dans le Pacifique que celle 
qu’a trouve Chapman et al (2009). Ovendem et al. (2011) n'ont trouvé aucune subdivision génétique 
entre les populations de l'Indonésie, de l'Est et de l'Australie occidentale, un résultat apparemment 
associé à la capacité de dispersion élevée de l'espèce. 

  Duncan et al. (2006b) ont conclu que la population des frayères de S. lewini reliées par un littoral 
continu présentent une connectivité élevée mais que la dispersion océanique par les femelles adultes 
est rare. La surveillance des débarquements S. lewini de flottes industrielles dans les port de Itajai et 
Navegantes, État de Santa Catarina, au Brésil, pour la période de 1995 à 2009, a indiqué un modèle 
de distribution horizontale pour cette espèce sur la côte sud du Brésil, c'est-à-dire des nouveau-nés 
dans les eaux peu profondes (≤ 20 m), les juvéniles sur le plateau continental (> 20 m et ≤ 200 m) et 
les adultes sur le bord du plateau et du talus (> 200 m) (Kotas et al. en préparation). 

  Malgré leur capacité à parcourir de longues distances, des études récentes suggèrent que S. lewini 
est endémique dans certaines régions. Cependant, Bessudo et al. (2011a) ont estimé qu'un requin 
marteau arrive à parcourir une distance totale de 1941 km et voyager de l’île de Malpelo a l’ile Cocos 
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jusque vers les îles Galápagos. Dans le Pacifique tropical oriental, on a trouvé une connectivité entre 
l'île de Malpelo, Cocos et Galápagos et les requins ont quitté les îles suivant les tendances 
saisonnières. Plus précisément l'île de Malpelo à registre de grandes arrivées en Février et Mars, 
composées principalement des femelles, en plus d'être un groupe résidant de 80 à 100 animaux.  

  Il a été déterminé que les mâles parcourent de grandes distances, mais les femelles de S. lewini ne 
montrent aucun signe de mouvement transocéanique, montrant l'emplacement plutôt la fidélité à 
certaines zones côtières ou de reproduction (Daly-Engel et al, 2012). En conséquence, les males 
aident à faciliter le flux génétique alors que les femelles définent le lignage mitochondriale de S. 
lewini, qui a été déterminé qu’il est discret et avec un point d'origine traçable (Chapman et al, 2009). 
Par conséquent, les femelles sont essentielles pour maintenir ou régénérer les populations de S. 
lewini. Par conséquent, la récupération dépend de la réduction de la pression de pêche sur ces 
requins femelles. 

  Dans la population sud-ouest de l'Atlantique il peut y avoir différentes unités de l'espèce car ils ont 
détectés des frayères de S. lewini dans le Nord et le Sud du Brésil (Vooren et al., 2005; Yokota & 
Lessa, 2006). Toutefois, le volume des débarquements dans les différentes régions du pays, 
montrent que la plus grande abondance de l'espèce se trouve dans le sud-est et le sud du Brésil. 

  Dans le Pacifique du Mexique les principales tailles captures sont des juvéniles <95 cm. (Bizzarro et 
al, 2007). Dans le golfe du Mexique la capture a un intervalle allant de juvéniles (40 cm) a adultes 
reproducteurs (310 cm) pour le Yucatan, Veracruz ; juvéniles nouveau-nés pour Tabasco et 
Tamaulipas (Alejo-Plata, 2008; Cruz-Jiménez et al, 2009, 2010 y 2011; INAPESCA – CONAPESCA, 
2012; Wakida-Kusunoki et al, 2010). 

 4.4 Tendances de la population 

  Des estimations des tendances de l’abondance sont disponibles pour S. lewini (voir résumé en 
annexe 2). Compte tenu des difficultés que pose la différenciation d’espèces telles que S. lewini, 
S. mokarran, et S. zygaena, et de la fusion des relevés de captures, des estimations des tendances 
de l’abondance sont également disponibles pour le complexe des requins-marteaux. 

  Au Mexique, la capture par unité d’effort (CPUE) indique des fluctuations sur une période de 13 ans, 
avec une tendance à la baisse ; ce n’est pas certain si c'est à cause de la surpêche pêche 
dynamique, le changement ou l'influence de phénomènes naturels (INAPESCA - CONAPESCA, 
2012). 

  Océan Atlantique 

  Différente sources de données de l’océan Atlantique indiquent des baisses importantes des 
populations de S. lewini. Selon l’indice normalisé du taux de capture pour un complexe des requins-
marteaux (S. lewini, S. mokarran, et S. zygaena) calculé sur la base des données des journaux de 
bord des pêcheries pélagiques à la palangre des Etats-Unis entre 1986 et 2000, et sur la base de 
données d’observations effectuées entre 1992-2005, la baisse est estimée à 89% (Baum et al., 
2003), tandis que les données d’observations de la pêche pélagique à la palangre indiquent pour 
Sphyrna spp. une baisse de 76% entre 1992 et 2005 (Camhi et al., 2009). 

  D’après la capture par unité d’effort (CPUE) normalisée d’une étude indépendante de la pêche axée 
sur le requin et réalisée au large de la Caroline du Nord (Etats-Unis) de 1972 à 2003, la population de 
S. lewini a diminué de 98% en 32 ans (Myers et al., 2007). Au large de la Caroline du Sud (Etats-
Unis), Ulrich (1996) signale une diminution de 66% de la taille de la population entre les estimations 
de 1983-1984 et celles de 1991-1995. Toutefois, une analyse récente des séries chronologiques 
depuis 1995 donne à penser que la population de l'Atlantique Nord-Ouest pourrait s’être stabilisée 
mais à un très faible niveau (Carlson et al., 2005). Une estimation pour un complexe des requins-
marteaux dans l'Atlantique Nord-Ouest, utilisant des données sur les prises et les tendances de la 
population tirées d’études multiples, a relevé une baisse de l’abondance de 72% entre 1981 et 2005 
(Jiao et al., 2008). 

  Dans l'Atlantique Nord-Ouest, Hayes et al. (2009) ont réalisé une estimation basée sur deux modèles 
de production excédentaire. D’après cette étude, la taille de la population était évaluée à 142.000 à 
169.000 requins en 1981, mais elle est tombée à quelque 24.000 individus en 2005 (soit une 
réduction de 83-85%). 
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  L'observation récente d'un requin-marteau rare étroitement liés, mais distincts a l'évolution de 
S. lewini dans le Nord-Ouest et du Sud-Atlantique suggère que cet nouvel lignage avait été 
précédemment associé à S. lewini dans les données de capture et d'évaluations (Pinhal et al., 2011; 
Quattro et al. (2006), Naylor et al. (2012). En conséquence, la population peut être inférieure à celle 
rapportée précédemment. 

  Une méta-analyse de séries chronologiques multiples de différents types d’engins de pêche dans la 
Méditerranée donne à penser que le complexe des requins-marteaux a subi un déclin pouvant 
atteindre 99,9% sur différentes périodes, dans un cas, depuis le début du 19e siècle (Ferretti et al., 
2008).  

  Ailleurs dans l’océan Atlantique Est, les données indiquant les tendances de l’abondance ne sont 
généralement pas disponibles. Toutefois, selon Zeeberg et al., (2006) on pourrait s’attendre à trouver 
des tendances similaires à celles de la population des requins-marteaux (groupés) décrites dans 
l'Atlantique Nord-Ouest, dans l'Atlantique Nord-Est et Centre-Est. Cela est dû au fait les flottilles de 
palangriers de ces régions exercent un effort de pêche comparable, et que cet effort est visiblement 
en train de se déplacer de la partie occidentale vers la partie orientale de l’Atlantique (Buencuerpo 
et al., 1998; Zeeberg et al., 2006 

  Dans l'océan Atlantique, au large du sud-ouest du Brésil, les données des pêcheries ciblant les 
requins- marteau suggèrent que la CPUE au filet maillant de fond a diminué de 80% de 2000-2008 
(FAO 2010). Le pêche dirigée au requin-marteau a été abandonnée en 2008 parce que l'espèce est 
devenue rare (Kotas per. Com. A la FAO 2010). Au Brésil, les analyses de CPUE des pêcheries 
côtières indiquent que le nombre de femelles adultes de S. lewini a baissé de 60 à 90% entre 1993 et 
2001 (Vooren et Klippel, 2005). Toutefois, la CPUE nominale mesurée à partir des données du 
journal de bord des pêches commerciales pour le complexe des requins-marteaux capturés par la 
flotte brésilienne de pêche au thon à la palangre de 1978 à 2007 indique une tendance relativement 
stable (Felipe Carvalho, University of Florida, com. pers.). Il en ressort que les baisses pourraient être 
plus graves dans les zones côtières, où S. lewini est le plus commun.  

  Les débarquements industriels du complexe de requins-marteaux (principalement S.lewini et 
S. zygaena) dans l'état de Santa Catarina, au sud du Brésil, ont présenté une augmentation rapide 
de 6,7 t en 1989, pour atteindre un pic de 570 t en 1994, à cause du développement rapide de la 
pêche au filet maillant. Plus tard, il ya eu une réduction de 202 t en 1998, 353 t en 2002 et 381 t en 
2005. Enfin en 2008, la production a atteint seulement 44 t et n'a pas récupéré aux niveaux de 1994. 
À son tour, Vooren et al. (2005) notent que les statistiques de la pêche ne concernent que les corps 
débarqué et donc l'ampleur réelle de la prise n'est pas connue. 

  Dans le sud et le sud du Brésil, la statistique de la pêche regroupe S.lewini et S. zygaena dans la 
catégorie "requins-marteaux", ce groupe est représenté par environ 80% en S.lewini (Kotas, com. 
pers.). 

  Dans la CPUE, des réductions ont été observées (kg/sortie) de 96% et 93% pour la «catégorie» des 
requins-marteaux capturé par les filets maillants et palangres de fond, respectivement, dans l'État de 
Santa Catarina, au sud du Brésil (Kotas, 2004; Kotas com. pers.; http://www.univali.br/gep). 

  L’utilisation de modèles de covariance et de modèles linéaires généralisés appliqués à la pêche au 
filet dérivant le long de la côte sud du Brésil, Kotas et al. (2008) a noté la baisse de plus de 80% des 
captures et de la CPUE du groupe de requins-marteaux, au cours de la période 1995 à 2005 (Kotas 
et al., 2008). 

  L’ échantillonnage de requins-marteaux mené entre 1995 et 2008, dans les flottilles de palangriers et 
les navires opérants à filets maillant dans le port de Itajai et Ubatuba (sud et sud-est du Brésil), a 
indiqué que S. lewini souffrent de hauts niveaux de mortalité par la pêche tout au long de leur cycle 
de vie, c'est à dire dès les frayères (requins-marteaux avec une longueur totale (LT) entre 50 et 
60 cm), jusqu’au plateau continental où se trouvent les juvéniles et des sous-adultes (60-180 cm TL) 
et pour les adultes dans la mer ouverte sur le talus et bord du plateau continental (180-370 cm LT). 
Jusqu'en 2008, les navires normalement capturaient avec des filets maillants dérivants les requins-
marteaux entre 70 et 370 cm TL (moda 180 cm) (Kotas, com. pers.). Ce modèle d’exploitation non 
durable de la pêche sur les différentes classes de taille de S. lewini (nouveau-nés, juvéniles- adultes), 
causée par la pression économique due au commerce des ailerons de requins-marteaux sur le 
marché international, est la cause principale de la réduction des populations de requins-marteaux 
dans le sud-est et le sud du Brésil 
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  La pêche industrielle avec filets maillants de fond dans le sud du Brésil sont une grande menace pour 
le recrutement de requins-marteaux côtiers. Les échantillons prélevés dans les débarquements de la 
flotte dans le port de Itajai, État de Santa Catarina, entre 2008 et 2009, ont indiqués des captures de 
nouveau-nés et de juvéniles de S. lewini avec des longueurs (LT) entre 43,7 et 137,5 cm. La taille 
moyenne de capture était de 70,2 cm (LT) (n = 1019). Observations biologiques entre 1993 et 2006 
avec S. lewini capturé au filet maillant, à la palangre et au chalut le long de la côte sud du Brésil, a 
indiqué que les mâles adultes de cette espèce étaient de 140 cm, 100% au-dessus de Mataros de 
250 cm LT (Kotas, com. pers.). Galina et Vooren (2005), ont trouvé des tailles de première 
reproduction de S. lewini de 192 cm (mâles) et 204 cm (femelles). 

  L'effort de la pêche concentré au printemps et en été (période de reproduction de cette espèce), à la 
fois dans les zones d’accouchement dans les eaux peu profondes et de copulation sur le talus, a 
provoqué une baisse rapide des captures de S. lewini dans le sud et le sud du Brésil à la fin des 
années 1990 Kotas, 2004; Vooren et al, 2005b;. SBEEL, 2005;. Kotas et al, 2006). Ce phénomène a 
rendu la pêche de l’espèce économiquement irréalisable (Kotas et al, 1995; Kotas et al, 1997; 
SBEEL, 2005). 

  Vooren et al. (2005b) ont observé des débarquements de la pêche industrielle dans le port de Rio 
Grande (RS) entre Juin 2002 et Juillet 2003, où S. zygaena eu lieu dans 25% des débarquements de 
la flottille de filets maillants et 9% des débarquements au chalut. Cependant, ces auteurs soutiennent 
que la CPUE du requin-marteau dans les filets maillants pour la pêche a fortement diminué, de 0,37 
tonnes par voyage en 2000 à 0,13 tonnes par voyage en 2002. 

  Bizerril et Costa (2001) rapportent que Sphyrna tiburo est une espèce disparue au large de la côte de 
Rio de Janeiro. La comparaison des études réalisées sur la côte de Sao Paulo, à différentes périodes 
souligne également à une situation d'extinction locale de l'espèce (GADIG, 2002). Sadowsky (1967) 
dans la région de Cananéia, dans le sud de l'Etat, a enregistré en quatre ans, 114 échantillonnages, 
et a signalé que l'espèce était commune dans le lagon. Les dernières surveillances effectuées entre 
1996 et 2003 (GADIG et al, 2002, Motta et al, 2005; Motta, 2006) n’enregistrent aucun spécimen de 
cette espèce sur la côte centre-sud de São Paulo. 

  L'océan Pacifique  

  Au Mexique, les populations, les captures, et les débarquements de plusieurs populations de requins 
ont diminué (Soriano et al 2011). Les captures de requins ont diminué de façon constante au cours 
des 10 dernières années (D.O.F. 2012). La tendance de la production des requins en générale dans 
les états de Sinaloa et Sonora se montre oscillante avec une tendance négative (INP 2000). L’état de 
Sonora a capturé un maximum de 7.000 tonnes en 1980, allant jusqu’a 3.000 t en 2000, tandis que 
dans le Sinaloa les captures arrivées jusqu'à 5.000 tonnes en 1980, et a la baisse de 1.500 t en 2000 
(INP 2000). Dans l’Océan Pacifique du Mexique, la CPUE de palangre (100 hameçons) de S. lewini a 
montré une tendance à la baisse en 1987 à 0,03 0,19 à 1999 (INP 2000). Dans le golfe de 
Tehuantepec les captures de S. lewini sont passées d'un maximum de 300 tonnes en 1997 à 
quelques unes en 2006 (Carta Nacional Pesquera 2010). De 2008 à 2010, les captures annuelles de 
S. lewini dans le Pacifique du sud du Mexique a une tendance à la baisse (Soriano et al 2011). 

  Au large de l'Amérique centrale, les gros requins-marteaux étaient autrefois abondants dans les eaux 
côtières mais l'espèce était apparemment épuisée dans les années 1970 (Cook 1990). Dans le 
Pacifique Est, S. lewini pourrait être trouvée dans une série de populations séparées et 
potentiellement petites (Nance et al., 2011). La pêche artisanale capture surtout des juvéniles (Lopez 
et al, 2009), les bancs côtiers de requins-marteaux sont particulièrement vulnérables à même la 
méthode la plus simple de la pêche. En conséquence, S. lewini est beaucoup moins abondante que 
dans le passé (Nance et al., 2011). Myers et al. (2007) ont déterminé un déclin de 71% des 
populations de S. lewini dans la Parc national de Cocos Island (Costa Rica), bien que cette région ait 
été déclarée “zone de pêche interdite” de 1992 à 2004. 

  En général, la capture des requins au Costa Rica montre une diminution de 60% de l'abondance 
relative de 1991 à 2001 (Arauz et al, 2004). La capture par unité d'effort (individus par mille 
hameçons) de S. lewini dans la pêche à la palangre dans le Pacifique du Costa Rica entre 1999 et 
2008 a abouti à 0041 ± 0279 (Whoriskey et al, 2011). 

  En Colombie, bien qu'il y ait saisie des données de l'espèce dans les pêches industrielle et 
artisanale, il n'y a pas d'information sur l'effort de pêche, ce qui rend difficile d'en déduire les 
tendances démographiques des populations ; mais il a été montré que la majorité des individus 
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(73,7%) ont été capturés en dessous de la taille à maturité (200 cm TL) calculée pour les espèces 
dans le Pacifique colombien (Tapiero, 1997; Mejía-Falla y Navia, 2011; information Fundación 
Malpelo), et Mejía-Falla et Navia (2010) ont noté le déclin presque total de juvéniles Sphyrna lewini 
des captures totales de la pêche de crevettes industrielles, entre 1995 et 2004, sans avoir des 
rapports de l'espèce pour le 2007. 

  En Equateur, les relevés des prises combinées de S. lewini, S. mokarran, et S. zygaena ont atteint un 
pic avec des débarquements d'environ 1000 t en 1996, suivi d'un déclin jusqu'en 2001 (Herrera et al., 
2003). Les débarquements de S. lewini capturés par les pêcheurs artisanaux à la palangre et au filet 
maillant dans le port de Manta (qui représente 80% des débarquements de requins en Equateur) 
représentaient environ 160 t en 2004, 96 t en 2005 et 82 t en 2006. Les débarquements de Sphyrna 
spp.de la pêche artisanale dans le port de Manta ont diminué de 51% entre 2004 et 2006 (Martínez-
Ortíz et al., 2007). 

  La pêche ciblée de requins-marteaux (S. lewini) par les thoniers utilisant des filets d’encerclement 
dans le Pacifique Est ont une tendance à la baisse d'un maximum de 1.009 unités en 2002 à 247 
unités en 2011 (CIAT 2012). Tout de même, des spécimens de S. mokarran ont passé d'un maximum 
de 189 en 2003 à 21 en 2011 et S. zygaena est passé de 1.205 en 2004 à 436 en 2011 (CIAT 2012). 

  Une évaluation indépendante des captures de requins du Queensland Shark Control Program 
(QSCP), conçu pour étudier les tendances à long terme (ensembles de données sur 44 ans) des 
stocks de requins a constaté que les taux de capture de requins-marteaux ont diminué de plus de 
85% depuis le début du programme. Les résultats préliminaires de cette étude suggèrent une 
diminution globale à long terme des requins-marteaux dans les régions de Cairns et Townsville, sur 
lesquelles portait l'étude (de Jong et Simpfendorfer, 2009). Noriega et al. (2011) ont analysé les 
données de 1996 à 2006 de pêche au filet maillant et le canon avec des crochets de ligne dans le 
nord-est Australie du Programme de contrôle de requin du Queensland et ont constaté une 
diminution significative de la longueur totale des femelles de S. lewini, mais une augmentation des 
prises par unité d'effort (CPUE). 

  Océan Indien  

  Des informations sur les prises au niveau de l'espèce sont disponibles pour les filets à requins 
déployés au large des plages de Kwa-Zulu Natal, Afrique du Sud, dans le sud-ouest de l'océan 
Indien, de 1978 à 2003 (Dudley et Simpfendorfer 2006). Ces données indiquent un déclin d'environ 
64% sur une période de 25 ans. Dudley et Simpfendorfer (2006) ont également signalé d'importantes 
prises de spécimens nouveau-nés de S. lewini par les chalutiers à crevettes sur le Tudela Bank, 
Afrique du Sud, lesquelles seraient passées de 3.288 spécimens en 1989 à 1.742 en 1992.  

  Bien qu'il y ait eu peu d'évaluations formelles des populations de requins-marteaux de l'Australie 
occidentale, une baisse de 50-75% de la CPUE de requins-marteaux a été observée dans une 
pêcherie, la WA North Coast Shark Fishery, pour 2004 et 2005, par rapport à 1997 et 1998 (Heupel 
et McAuley, 2007).  

  Il ya un manque de données disponibles pour l'océan Indien, et il n'y a aucune évaluation quantitative 
ni aucun indicateur de la pêche pour S. lewini. En conséquence, l'état des populations est très 
incertain. Souvent pris dans plusieurs pêcheries de l'océan Indien, S. lewini est vulnérable à ces 
pêcheries, en particulier dans la pêche au filet maillant. La pêche côtière souvent exploite les 
juvéniles présents dans les eaux peu profondes ou dans des frayères. Si l'effort de pêche actuel se 
maintient ou augmente, il se produira plus de baisses dans la biomasse et la productivité (IOTC 
2011).  
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  Monde 

  De multiples études sur de nombreuses régions indiquent que cette espèce qui a une productivité 
relativement faible a subi un déclin d'au moins 15-20% par rapport au niveau de référence pour les 
séries d'abondance à long terme. Selon les séries d'abondance à plus court terme, les taux de déclin 
récents devraient conduire la population de l'espèce de son niveau actuel au niveau de déclin 
indicatif sur une longue période du passé en environ 10 ans. S. lewini est classée dans la Liste rouge 
de l'UICN comme "En danger" dans le monde.  

 4.5 Tendances géographiques 

  Non disponibles. 

5. Menaces 

 S. lewini fait l'objet de captures et de prises incidentes dans les pêches des zones économiques 
exclusives, ainsi que dans les pêches multinationales en haute mer. Cette espèce est très prisée par le 
commerce des ailerons de requins en raison de la taille de ses ailerons et du grand nombre de leurs 
rayons (c.-à-d., cératotriches) (Rose 1996). Les ailerons du marché de Hong Kong SAR peuvent être 
évalués génétiquement et il a été montrés de venir des bassins des océans Indopacifique, de l'Atlantique 
Est et de l'Ouest. Par exemple, 21% des échantillons provenaient de l'Atlantique Ouest (Chapman et al., 
2009). Il ya aussi la pêche pour la viande, le plus souvent pour une consommation locale, et d'autres 
produits. Ils sont capturés par une variété de pêche, y compris artisanales et à petite échelle, la pêche 
commerciale à la palangre de fond et palangres pélagiques, filets maillants, etc. Les requins-marteaux ne 
sont généralement pas les espèces cibles, mais souffrent de prises incidentes importantes et la mortalité à 
bord des navires (Morgan y Burgess 2007, Morgan et al. 2009). Les prises de Sphyrnidae ont été 
rapportés dans les statistiques de la FAO, mais seul le requin-marteau et les requins-marteaux lisses sont 
signalés en tant qu’espèce individuelle, et la plupart des captures sont déclarées au niveau de la famille, et 
de nombreux pays ont que commencé à signaler leurs données. Les captures de S. lewini sont souvent 
regroupées avec celles de S. zygaena sous Sphyrna spp. Malgré leur morphologie distinctive, les captures 
de requins-marteaux signalées sont largement inférieures à la réalité; les disparités sont évidentes 
lorsqu'on compare ces chiffres aux statistiques du commerce. La base de données de la FAO classe les 
Sphyrnidae en trois catégories: “requin-marteau”, “requin-marteau lisse” et “requin-marteau halicorne.” Les 
débarquements déclarés a niveau mondiale en 2000-2010 ont augmenté entre 2000 et 2002, et ont chuté 
d'environ 20% en 2003 et 2004, puis doublé, passant de 2004 à 2005 à plus de 3750 tonnes. La tendance 
à la hausse a continué jusqu'à 5486 tonnes en 2007, puis a légèrement diminué au cours du 2009 pour 
passer à 4900 tonnes. 2010 a été l’an record (Table 1 et Figure 2). 

 Bromhead et al. (2012) fournissent des informations sur les facteurs qui influent sur les taux de capture et 
de mortalité de plusieurs espèces de requins dans les Iles Marshall, y compris le requin-marteau et le 
requin-marteau géant. Les récentes augmentations d'effort de la palangre, ainsi que la forte augmentation 
de la pêche aux filets d’encerclement (Williams et Terawasi 2011) dans la région équatoriale du Pacifique 
central et occidental, peut entraîner une forte augmentation de la mortalité de pêche dans les deux 
dernières décennies. 

Table 1. Statistiques de capture de la FAO pour 2000-2009 

Débarquements mondiaux (tonnes))  
Espèces 

2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 

(Sphyrnidae 
spp.) 

2053 2282 2101 1773 1038 3131 3574 4963 4541 4306 
5786 

Sphyrna 
lewini 

262 515 798 425 492 328 224 202 158 109 
336 

Sphyrna 
zygaena 

37 27 40 119 207 298 183 321 380 134 
65 
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Figure 2. Production de la capture global pour Sphyrna lewini de 1950-2010 (feuille informative, FAO 2012). 

Océan Atlantique  

 Dans l'Atlantique Nord-Ouest, S. lewini fait partie des prises accessoires de la pêche à la palangre 
pélagique et de fond, et il est aussi ciblé par la pêche côtière à filet maillant. En matière de pêche pour les 
espèces hautement migratoires dans l'Atlantique des États-Unis, les concessionnaires avec des permis 
ciblées aux requins avec utilisation de palangres de fond capturent la plupart des requins-marteaux 
(Département de Commerce des EE.UU. 2011). Les rapports de capture des Etats-Unis établis sur la base 
des données relatives aux débarquements de la pêche commerciale et sportive (y compris les rejets) ont 
atteint un niveau record en 1982 avec environ 49.000 requins. Actuellement, les débarquements ne 
représentent plus que 2500 à 6000 requins, mais cette baisse est largement imputable aux contrôles de 
plus en plus stricts et à la réduction des quotas de la pêche au requin aux Etats-Unis (Hayes et al., 2009). 
Les débarquements en 2010 étaient de 1548 requins.  

 Au large de la côte atlantique du Belize, les requins-marteaux étaient fortement exploités par les 
palangriers dans les années 1980 et au début des années 1990 (R.T. Graham com. pers. à l’UICN, 2006). 
Des entretiens avec des pêcheurs ont révélé une baisse spectaculaire de l'abondance et de la taille des 
Sphyrnidae au cours des 10 dernières années sous l'effet de la surexploitation, ce qui a abouti à un arrêt 
de la pêche aux requins centrée sur le Belize (R.T. Graham, observation personnelle, 2006). Cependant, 
les pêcheurs qui pénètrent dans les eaux du Belize à partir du Guatemala continuent à exercer une 
pression soutenue (R.T. Graham, com. pers. à l'UICN, 2006). S. lewini fait également partie des captures 
de diverses pêches le long de la côte caraïbe de l'Amérique du Sud, notamment de la artisanale au 
maquereau au filet maillant, au large du Guyana, de la Trinité-et-Tobago, ainsi que de la pêche pélagique 
au thon, à l'est de la mer des Caraïbes (Shing 1999). 

 En Colombie S. lewini est identifiée comme faisant partie des espèces d'importance dans les pêches des 
Caraïbes colombiennes (Caldas et al., 2009), associée dans les captures des divers engins de pêche à la 
palangre: palangre de fond industrielle (Caldas, 2002), palangre artisanale et au filet maillant (Arriaga, 
1999; Vishnoff, 2008; Almanza, 2009), la crevette au chalut (Duarte et al. 2009) et palangre océaniques 
industrielle (Caldas y Correa, 2010). Il y a une prédominance des juvéniles dans les captures de la pêche 
artisanale (Orozco, 2005; Vishnoff, 2008; Almanza, 2009), pré-adultes dans la pêche industrielle (Caldas, 
2002) et la capture des femelles gravides dans la pêche artisanale (Gaitán-Espitia y Galofre, 2008). 

 S. lewini est menacée au sud du Brésil par deux sources principales de mortalité par la pêche: la capture 
de juvéniles et de nouveau-nés sur le plateau continental dans les filets maillants et les chaluts (Vooren et 
Lamónaca, 2003; Vooren et al., 2005; Kotas et Petrere, 2002; Kotas et al., 2005; Doño, 2008) et la capture 
d'adultes dans les filets maillants et les palangres sur le plateau continental et dans les eaux océaniques 
adjacentes (Kotas et al., 2000; Kotas y Petrere, 2002; Kotas y Petrere, 2003; Kotas et al., 2008; Zerbini & 
Kotas, 1998). Par conséquent, l’espèce face la pression de pêche des espèces dans toute sa gamme et à 
tous les stades de son cycle de vie. 

 L'habitude grégaire rend S. lewini très vulnérable à la capture. Dans les frayères (<10 m) dans le sud-est 
et sud du Brésil, les nouveau-nés sont intensivement pêchés par les filets maillants côtiers, les chaluts des 
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crevettes et des chalut-bœuf, ainsi que par la pêche récréative (Haimovici & Mendonça, 1996; Kotas 2004; 
Kotas et al., 2005; Vooren et al., 2005). 

 Les débarquements annuels combinés des requins-marteaux dans les ports de Rio Grande et Itajaí 
(Brésil) ont connu une rapide augmentation, passant d’environ 30 t en 1992 à 700 t en 1994, après quoi 
les prises ont diminué pour fluctuer entre 100-300 t de 1995 à 2002, ayant la pluparts des captures sur le 
plateau extérieur avec des filets maillants de surface (Vooren et al., 2005). Dans les zones côtières (à des 
profondeurs pouvant atteindre 10 m), des nouveau-nés sont capturés de manière intensive par la pêche 
côtière au filet maillant, et font partie des prises incidentes de la pêche de crevettes au chalut, de la pêche 
au chalut-bœuf, et de la pêche récréative intensive. Cela a entraîné une baisse considérable de leur 
abondance dans les eaux côtières (Haimovici y Mendonça, 1996; Kotas et al, 1998, 2000; Kotas y Petrere, 
2002). Le prélèvement d’ailerons de requins-marteaux, avec le rejet des carcasses à la mer, est une 
pratique courante (Kotas 2000, Vooren et Klippel 2005), l’ampleur réelle des captures est inconnue. La 
pêche pélagique brésilienne basée à Santos capture un nombre considérable de requins, y compris 
S. lewini (Amorim et al, 1998). Compte tenu du niveau élevé de pression que la pêche, dans une large 
mesure non réglementée, exerce sur les juvéniles et les adultes dans cette région, on soupçonne que les 
baisses pourraient y être du même ordre que celles qui ont été observées dans l'Atlantique Nord-Ouest et 
Centre-Ouest. 

 S. lewini fait partie des prises de la pêche artisanale côtière et de la pêche hauturière européenne le long 
de la côte d’Afrique de l’Ouest. Une étude des taux de prises incidentes des chalutiers congélateurs 
industriels européens ciblant les petits poissons pélagiques au large de la Mauritanie de 2001 à 2005 a 
montré que les espèces du genre Sphyrna combinées représentaient 42% des prises accessoires pour 
cette période (Zeeberg et al., 2006). L’atelier sous-régional pour la gestion durable des requins et des raies 
en Afrique de l’Ouest, (26 au 28 avril 2000 a Saint-Louis, Sénégal, Anon 2002) a note la menace 
importante pesant sur les requins dans la région de l’Afrique de l’Ouest et une baisse sensible de la CPUE 
de l’ensemble des requins et des raies. Walker et al. (2005) ont également fait état de préoccupations 
concernant S. lewini au large de la Mauritanie, quant au fait que les prises comprennent exclusivement 
des juvéniles. Le ciblage accru des requins à débuté dans les années 1970, lorsque la communauté des 
pêcheurs ghanéens s’est installée en Gambie et a établi un réseau commercial à travers la région, 
encourageant les pêcheurs locaux à cibler le requin pour l’exportation vers le Ghana. Dans les années 
1980, un grand nombre de pêcheurs se sont spécialisés dans la capture des requins, ce qui a entraîné un 
déclin global des populations de requins (Walker et al., 2005). 

 S. lewini fait fréquemment partie des prises le long de la côte d’Afrique de l’Ouest, et est fortement ciblé 
par les filets dérivants et les filets maillants fixes, de la Mauritanie à la Sierra Leone (M. Ducrocq, com. 
pers. à l'UICN, 2006). Selon des données empiriques, il y aurait une diminution des prises au large du 
Sénégal et de la Gambie (M. Ducrocq com. pers. à l'UICN, 2006). S. lewini a fait l’objet de prises 
incidentes des pêcheries de requins à museau pointu et dans le parc national du Banc d'Arguin 
(Mauritanie) jusqu’à l’arrêt de cette pêche en 2003, et continuent à faire l’objet de prises en petites 
quantités dans les pêcheries de Sciaenidae. Une pêche artisanale spécialisée, axée sur les espèces de 
Carcharhinidae et de Sphyrnidae a été introduite en Sierra Leone en 1975, et depuis lors, la pression de la 
pêche a été constante (M. Seisay, observation personnelle à l’UICN, 2006). La Mauritanie a tout juste 
commencé à déclarer leurs prises à la FAO et ses captures de 2010 sont les plus élevées rapportées par 
aucun pays depuis 2003. 

 Océan Pacifique  

 Dans l'ensemble du Pacifique Est, les juvéniles de S. lewini sont fortement exploités dans les pêches 
ciblées et font partie des prises incidentes des chalutiers de crevettes et des pêches côtières visant les 
poissons téléostéens (Lopez et al, 2009, Zanela et al 2009; Clarke et al, 2011). La pression de la pêche 
sur les juvéniles semble également avoir augmenté dans certaines parties du golfe de Californie et au 
large du Costa Rica occidental. Il y a lieu de se préoccuper de la pression accrue exercée par la flottille 
internationale de palangriers dans le Pacifique Centre-Est et Sud-est, sous l’effet de la demande 
grandissante d’ailerons. De plus, à mesure que les pêcheries traditionnelles et côtières s’épuisent en 
Amérique centrale, les flottes intérieures augmentent leur pression sur les spécimens adultes qui se 
rassemblent dans des sites tels que l’île Cocos et les îles Galápagos, ou sur les versants du plateau 
continental, où il est possible d’obtenir des taux de captures élevés pour les juvéniles (Vargas y Arauz, 
2001). 

 Sphyrna lewini est le deuxième requin le plus communément capturé dans la pêche artisanale dans la 
cote du Pacifique, ce qui représente 37% des captures (Rustrian 2010). L'Institut national de la pêche de 
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l'Équateur (INP 2010) fournit des données pour les débarquements du complexe des requins-marteaux 
dans les ports équatoriens 2004-2010 qui ne montrent pas un modèle temporaire des débarquements. 

 Au Mexique, S. lewini est capturée par la pêche dirigée, artisanale et la flotte de palangriers de surface, de 
moyenne auteur (jusqu'à 25 jours d’autonomie en mer) et de la pêche de fond. Les taux de capture 
déclarés: Pacifique du Mexique- 24.885 individus de 1995 à 2008 (Bizzarro et al, 2007; Perez- Jiménez et 
al, 2005; Tovar-Ávila et al, 2012; Soriano Velásquez et al, 2000, 2006a, 2006b, INAPESCA – 
CONAPESCA, 2012). La CPUE varie selon les sites et la saison (de 2,5 à 0,28 ind / voyage en Basse-
Californie, 13,61 ind / voyage en Sonora). Golfe du Mexique - 6.216 individus de 1985 à 2011(Rodríguez 
de la Cruz et al, 1996; Cruz- Jiménez et al, 2009, 2010 y 2011; Bonfil et al 1988, 1990, 1993; De anda, 
2002; INAPESCA - CONAPESCA, 2012). 

 Les filets maillants et les palangres de fond représentent la majorité des prises. Les données sur les 
débarquements pour 1996-1998 dans le golfe de Tehauntepec (Mexique) indiquent que S. lewini occupait 
le deuxième rang dans les prises de la pêche artisanale de requin, soit 36% des prises totales (Soriano et 
al, 2002). Bizzarro et al. (2009) ont apporté des informations sur les captures dans les camps de pêche 
artisanale mexicains dans une région en 1998-1999, où S. lewini était prise en hiver et au printemps de 
forme dominante. 

 Au Mexique, S. lewini est une des espèces principales capturées dans la pêche artisanale. S.lewini est le 
deuxième requin le plus communément capturé dans la pêche artisanale dans la cote du Pacifique, ce qui 
représente 37% des captures (Rustrian 2010). La taille des requins capturés et la présence de nouveau-
nés et de femelles gravides dépend de l'époque et suggère également que le golfe du Tehuantepec est 
une zone de reproduction pour l’espèce (Rustrian, 2010).  

 S. lewini est considérée comme la plus importante espèce commerciale et a dominé les captures de 
requins à Oaxaca, représentant 64% des captures artisanales (2004-2005) dans le sud du Oaxaca. Au 
Chiapas, C. falciformis et S. lewini représentent la plupart des captures avec un pourcentage combiné de 
89,3%. Bien que S. lewini se trouve toute l'année, elle est plus abondante au cours de l'été, spécialement 
les femelles, les femelles gravides et les nouveau-nés. En devenant plus rare quand on se déplace dans 
des eaux plus profondes, les nouveau-nés et les juvéniles restent près de la côte et domines les captures 
(Bejarano-Álvarez, 2007). Dans le Michoacán, les requins-marteaux représentent 60% des captures et les 
efforts sont dirigés vers les juvéniles et les femelles gravides dans les zones de reproduction. Comme les 
populations de S. lewini sont sensibles aux changements dans la structure et la taille, Anislado-Tolentino 
(2000) a suggéré que S.lewini a réduit sa taille de maturité sexuelle à la suite de la pression de pêche. 
Anislado-Tolentino (2000) a constaté que le taux d'exploitation est de 0,66, ce qui indique que la capture 
de requins-marteaux est supérieure à la moitié de la population, ce qui conduit à une surexploitation de la 
région. 

 Le golfe de Californie et le golfe de Tehuantepec, représente plus de 80% des captures totales de requins 
(Alejo-Plata et al., 2008). Le golfe du Mexique représente seulement 5% des captures. La forte proportion 
de nouveau-nés et de juvéniles de requins-marteaux capturés avec des filets maillants dans les eaux 
côtières suggère que les principales frayères sont soumises à de fortes pressions de pêche (Castillo-
Géniz, 1998). 

 Au large de la côte pacifique du Guatemala, l’importance de cette espèce dans les débarquements de la 
pêche semble varier selon les régions, représentant de 6% (n=339) à 74% (n=800) des prises totales de 
1996-1999 (Ruiz et Ixquiac, 2000). Les données sur El Salvador recueillies entre juillet 1991 et juin 1992 
indiquent que cette espèce représentait 11,9% des captures débarquées, sur un échantillon de 412 
spécimens (Villatoro et Rivera, 1994). 

 Sur la base des informations fournies par chaque pays, S. lewini représentait 51% du total des captures de 
requins, essentiellement des nouveau-nés, en 2009, en Amérique centrale, les filets maillants étant le 
principal équipement utilisé. S. lewini est capturée dans les pêcheries côtières artisanales ainsi que la 
pêche commerciale a petite échelle et a la pêche en mer ouverte.  

 Les palangres pélagiques et de fond, les filets de fond bas, les chalutiers de fond et Les filets maillants 
pélagiques sont tous utilisés pour capturer les S. lewini. Au cours de cette étude, il a été déterminé que le 
Salvador avait capturé autant de S. lewini, surtout les juvéniles. En 2009, la biomasse de S. lewini en 
Amérique centrale a été estimée à 54.230 tonnes métriques. Cette estimation est basée sur la capture de 
5.438 tonnes métriques par la flotte artisanale avec des filets maillants et des palangres près de la côte 
(Siu Navarro, 2012). La longueur total trouve pour les S. lewini était de 31-275 cm. Le pêche dans les 
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frayères a un effet négatif sur la biomasse, en particulier lorsque les S. lewini sont capturées avant leurs 
premières maturité. Une capture acceptable aux critères biologiques de 4,782 en tonnes métriques a été 
reportée, mais les captures réelles étaient de 5.438 tonnes métriques suggérant que la pêche, en 
particulier dans les frayères, doit être réduite (Siu Navarro, 2012). 

 Entre 2009-2011, au Panama, les pêcheurs artisanaux qui, la plupart utilisent des filets maillants, ont 
capturé principalement S. lewini, et 96% se composée de nouveau-nés et juvéniles. Bien qu'ils soient 
considérés comme pêche accessoire, la viande de requin jeune est rentable, ce qui suggère que les 
pêcheurs cherchent les plus petits S. lewini (Arriatti, 2011).  

 En Colombie, cette espèce est régulièrement capturée dans le secteur de la pêche blanche industrielle 
(filets dérivants), mais aussi elle est capturée à niveau artisanal avec des lignes à main et à la palangre, à 
tous les stades de la vie. En outre, la pêche de crevette au chalutage d'eau peu profonde génère un 
impact énorme, surtout pour la capture des juvéniles. En raison de leurs fortes concentrations, cette 
espèce est très sensible à leur capture, de même, ces groupes sont principalement composés de 
femelles, ce qui pose une menace encore plus importante (Mejia-Falla y Navia, 2011). Les rapports ont 
également diminué au fil du temps, mais les efforts de pêche sont en cours de développement dans leurs 
zones de distribution, ce qui indique une plus grande incidence sur les espèces. 

 Gribble et al. (2004) ont établi que S. lewini constituait une forte proportion (18%) des captures de requins 
de la côte Est du Queensland (Australie) et courait un haut risque en raison de l’effet conjugué d’une faible 
productivité et d’une mortalité relativement élevée. Harry et al. (2009) ont constaté que S. mokarran et 
S. lewini qui, ensemble, représentent environ 30% en poids du total des captures de requins sur la côte 
Est du Queensland, peuvent résister à une pression modérée de la pêche car ce sont des espèces encore 
assez répandues. Cette étude a également constaté que ces espèces sont très sensibles à tous les types 
de pêche car toutes les classes de taille peuvent être prises dans les filets, quelle que soit la taille des 
mailles. Harry et al. (2011b) ont constaté une tendance biaisée en faveur des mâles dans les captures à 
l'intérieur de la Grande Barrière de Corail. Reid et al. (2011) a documenté une diminution de la taille 
moyenne depuis 1950 dans la capture du programme de filets pour exclure les requins en Nouvelle-Galles 
du Sud, Australie. 

 Les données sur la pêche en Equateur se trouvent dans l’annexe 6. 

 Océan Indien 

 Sphyrna lewini est capturée dans diverses pêcheries dans l’ensemble de océan Indien. Les Maldives, le 
Kenya, Maurice, les Seychelles et la République-Unie de Tanzanie sont parmi les pays qui ont 
d’importantes pêcheries de requins (Young 2006). Les requins vivant dans ces eaux sont considérés 
comme pleinement exploités ou surexploités (Young, 2006).  

 Dans l’Océan Indien, le S. lewinii est souvent ciblé par les pêcheries semi-industrielles, artisanales et 
récréatives, et fait partie des prises incidentes de la pêche industrielle (pêche pélagique au thon, pêche à 
l’espadon, et pêche à la seine coulissante) dans l'océan Indien. Il y a peu d’informations sur la pêche avant 
le début des années 1970, et certains pays ne recueillent toujours pas de données sur les requins. 
D’autres pays le font mais ne communiquent pas ces données à la Indian Ocean Tropical Tuna 
Commission. Il semble que des captures importantes de requins n’aient pas été enregistrées par plusieurs 
pays et plusieurs relevés de captures sous-estiment probablement le niveau réel. 

 S. lewini est capturée dans diverses pêcheries dans l’ensemble de océan Indien occidental. Le Kenya, 
Maurice, les Seychelles et la République-Unie de Tanzanie sont parmi les pays qui ont d’importantes 
pêcheries de requins (Young, 2006). Les requins vivant dans ces eaux sont considérés comme pleinement 
exploités ou surexploités (Young, 2006). 

 S. lewini est l’une des cinq espèces qui prédominent dans les prises d’Oman. Henderson et al., (2007) ont 
étudié les sites de débarquements à Oman entre 2002 et 2003 et ont signalé une baisse notable des 
prises de S. lewini en 2003, avec des tendances différentes selon les régions et les grands requins 
pélagiques tels que S. lewini avaient été déplacés en 2003 par des espèces de requins plus petits. Il se 
peut que ce résultat soit dû aux biais d’échantillonnage mais des entretiens informels avec les pêcheurs 
ont révélé une tendance générale à la diminution des captures de requins ces dernières années, en 
particulier les grandes espèces pélagiques (Henderson et al., 2007). Une étude de la pêche ciblant le 
requin sur deux sites au sud-ouest de Madagascar en 2001-2002 a révélé que les requins-marteaux 
représentaient 29% des requins capturés et 24% du poids frais total, mais aucune donnée n'est disponible 
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au niveau de l'espèce (McVean et al., 2006). S. lewini est une des principales espèces de requins 
capturées par des navires étrangers avec permis de pêche à la palangre pour pêcher dans les eaux du 
Mozambique en 2010 et par la flotte de pêche à la palangre basée à La Réunion (IOTC 2011). 

 Au large de l’Indonésie, S. lewini est une espèce de requin ciblée et fait partie des prises incidentes de la 
pêche à palangre, de la pêche au thon au filet maillant et à la palangre dans plusieurs zones de cette 
région (White et al., 2006, SEAFDEC 2006). White et al. (2008) ont constaté que des captures importantes 
de S. lewini avaient lieu dans les pêcheries au filet maillant et à la palangre. La pression de la pêche 
côtière est intense dans tout l’Asie du Sud-est et les juvéniles, ainsi que les nouveau-nés sont fortement 
exploités, et un grand nombre de requins immatures sont capturés dans d’autres régions (SEAFDEC, 
2006). Il a également été signalé que des navires étrangers ciblaient les requins dans les eaux orientales 
de l’Indonésie (Clarke et Rose, 2005). Compte tenu de la baisse marquée de l’abondance de cette espèce 
dans les zones pour lesquelles des données sont disponibles, il y a des raisons de soupçonner que des 
baisses ont également eu lieu dans d’autres parties de l'océan Indien et du Pacifique occidental, où la 
pression de la pêche est élevée. 

 L'Inde a fourni les informations suivantes. Sphyrna lewini est capturée avec les filets maillants de fond 
fixés et flottants, palangres flottantes et lignes et hameçons en Inde. On l’utilise frai ou salée pour la 
consommation humaine, le foie est transformée en huile et les ailerons ont une haute valeur d'exportation. 
Durant la période 2000-2002, S. lewini représentaient 8,1% du total des débarquements de requins à 
Cochin Fisheries Harbor, avec une taille entre 1,2 et 1,5 m. Dans la période 2007-2011, S. lewini 
représentaient 8,1 à 16,1% du total des débarquements de requins à Cochin et une diminution de la taille 
a été observée a travers le temps (voire Table 2). 

 Les débarquements actuels montrent une tendance à la hausse, mais de grandes quantités de petits 
requins sont débarqués et démontrent une claire surexploitation. 

Table 2. Détails de Sphyrna lewini atterri dans le Cochin Fisheries Harbour, Inde par filet dérivant et à la 
palangre par unités mécanisées (2007-2011) (Source: Demersal Fisheries Division, CMFRI). 

Année 
S. lewini 

Capture(t) 

% en total 
de requins 

atterris 

Rang de taille 
(m) 

2007 71.25 8.1 1.1-2.79 

2008 204.1 14.8 0.9-2.89 

2009 298.94 16.1 0.7-3.19 

2010 229.27 15.8 0.7-2.99 

2011 227.07 12.2 0.7-3.19 

 

6. Utilisation et commerce 

 6.1 Utilisation au plan national 

  On considère souvent que la viande de requin-marteau a un goût désagréable car elle contient de 
fortes concentrations d’urée, mais elle fait l’objet d’une consommation nationale (Rose 1996). 
D’après Vannuccini (1999), les pays connus pour consommer de la viande de requin-marteau 
(généralement salée ou fumée) sont le Mexique, le Mozambique, les Philippines, les Seychelles, 
l’Espagne, le Sri Lanka, la Chine, la Tanzanie et l’Uruguay. S. lewini est une espèce recherchée pour 
sa production de cuir et d’huile de foie (Rose 1996). On utilise également ses mâchoires et ses dents 
comme bibelots. 

  Les pêcheurs sportifs de certaines régions côtières en pêchent également, surtout au large du sud-
est des Etats-Unis. Dans le sud du Brésil pendant les mois de Novembre (printemps) et Mars (été) il 
y a des enregistrements de captures de requins-marteaux dans les plates-formes de pêche amateur 
de Sphyrna lewini et Sphyrna zygaena, avec des valeurs de 20 à 72 exemplaires par pêcheur par 
jour, la plupart étant des juvéniles dans leurs première année, avec une longueur totale (LT) entre 45-
60 cm (Peres y Klippel, 2005). Au Brésil, la taille minimum permit est de LT=60 cm. Dans ce cas, la 
CPUE annuelle pour les requins-marteaux entre 1999 et 2004 a varié de 5 à 9 exemplaires par 
pêcheur par jour. Dans l'État de Rio Grande do Sul, sud du Brésil, la pêche amadora est une activité 
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récréative importante et en pleine croissance. Dans certains pays, les ailerons de requins sont 
conservés pour la consommation locale. 

  Le CEAGESP, situé dans la ville de São Paulo, considéré comme l'un des plus importants 
fournisseurs de poissons du Brésil, commercialisait la viande de requin en deux catégories, à savoir 
«cacao caçonete" et "Cacao gelé", avec une valeur estimative moyenne 07/04/2012 à R $ 4,8 et $ 
5,3 R par kilogramme respectivement (http://www.ceagesp.gov.br/cotacoes/?grupo=6&data=04% 
2F07%2F2012&consultar=Consultar&grupo_nome=Pescado). Dans ces deux catégories de 
poissons il est compris plusieurs espèces et Carcharhinidae et Sphyrnidae. 

  La pêche artisanale pour les requins a été une source importante de nourriture et de l'emploi au 
Mexique depuis de nombreuses années. Cette pêche est multi spécifique et est basé sur 
l'abondance saisonnière des espèces différentes (Castillo-Geniz, 1998), y compris le requin-marteau 
Sphyrna lewini. 

  Dans le Pacifique colombien S. lewini est considéré ayant une valeur commerciale ; la viande est 
consommée localement et nationalement ; les ailerons sont exportés et utilisés pour l'huile de foie. 
Leur viande est de grande valeur commerciale dans le port de Buenaventura (par rapport aux autres 
requins). C'est aussi la plus vendue à l'intérieur du pays. Leurs mâchoires et leurs dents sont 
également commercialisées pour l'artisanat et ses vertèbres pour vendre du cartilage de requin à des 
fins médicales pour le cancer (Navia et al., 2008). 

  Dans les Caraïbes colombiens, la viande de cette espèce est consommée localement et le foie est 
utilisé pour faire de l'huile (Vishnoff, 2008; Almanza, 2009; Anguilla et Hernández, 2011), et les 
ailerons de grandes tailles sont vendues à des intermédiaires pour la commercialisation (Caldas 
et al., 2009; Anguila y Hernández, 2011) 

 6.2 Commerce licite 

  Actuellement, plus de 11.000 tonnes de requins et de raies sont capturées, correspondant à 3% du 
total des captures de la pêche maritime au Brésil extracteur (IBAMA, 2005). 

  Le commerce international de requins n’est pas documenté au niveau de l’espèce pour les requins 
du Système harmonisé de l’Organisation mondiale des douanes; il n’y a donc pas d’informations 
spécifiques disponibles sur les quantités globales ou la valeur des importations ou des exportations. 
Le commerce international des produits de S. lewini n’est pas réglementé. Le problème des données 
sur le commerce au niveau de l'espèce est accentué par le fait que la plupart des Parties ne signalent 
pas les captures au niveau de l’espèce à la FAO ou aux organisations régionales de gestion des 
pêches. Toutefois, il est possible d’obtenir des données sur le commerce des ailerons de requins en 
étudiant le marché des ailerons de Hong Kong SAR, dont le commerce d’ailerons représentait 65-
80% du marché mondial de 1980 à 1990 (Clarke 2008) et 44-59% du marché de 1996 à 2000 (Fong 
et Anderson 2000; Clarke 2004). Avant 1998, des importations d’ailerons destinées à Hong Kong 
SAR ont été signalées, soit séchés, soit congelés (“salés”), sans distinction entre les ailerons 
transformés et non transformés. Afin d’éviter un double comptage des ailerons retournant à Hong 
Kong SAR après leur transformation en Chine continentale, seuls les ailerons non transformés, salés 
et congelés ont été inclus dans les importations totales destinées à Hong Kong SAR. Les négociants 
d’ailerons de requin de Hong Kong SAR utilisent 30 à 45 catégories de marché pour les ailerons 
(Yeung et al., 2000), mais les noms chinois de ces catégories ne correspondent pas aux noms 
taxonomiques des espèces de requins (Huang 1994). En revanche, il semble que les catégories de 
marché chinoises pour les ailerons de requins correspondent principalement à la qualité des rayons 
des ailerons et, accessoirement, aux caractéristiques des ailerons séchés. En se fondant sur les 
données commerciales relatives au poids et à la taille des ailerons commercialisés et sur la catégorie 
chinoise correspondant aux requins-marteaux, et en utilisant des techniques ADN et un modèle 
statistique bayésien pour rendre compte des rapports manquants, Clarke et al. (2006a,b) ont estimé 
le pourcentage et le volume de Sphyrna spp. commercialisé pour leurs ailerons au plan mondial (voir 
point 6.3.2). 

  Pour information sur les exportations et importations du Mexique, voir Annexe 5. 
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 6.3 Parties et produits commercialisés 

  Les ailerons sont le principal produit de S. lewini entrant dans le commerce international (voir aussi 
point 6.2). Il existe aussi un commerce international de viande. D'autres types de produits de S. 
lewini, – la peau, l’huile de foie, les cartilages et les dents – ne sont pas commercialisés en grandes 
quantités ou ne sont pas enregistrés séparément dans les statistiques du commerce (Clarke 2004). 
La demande de ces produits semble fluctuer au fil du temps, au gré de la mode, des connaissances 
médicales et de la disponibilité de produits de substitution. 

  Bien que personne ne connaisse le volume du commerce actuel de la viande et d'autres produits 
spécifiques aux requins-marteaux, il est probable que ce montant est insignifiant par rapport au 
volume d’ailerons commercialisés. 

  Il est difficile de quantifier les tendances du commerce de requins par espèce en se servant des 
bases de données existantes sur le commerce. Par exemple, aucune des 14 catégories de produits 
utilisées par la FAO pour les chondrichthyens ne peuvent être distinguées au niveau taxonomique, 
sauf quatre catégories de diverses formes de squales (famille des Squalidae). De plus, en raison des 
rapports non spécifiques soumis par de nombreux pays sur le commerce et les captures, les requins 
sont couramment regroupés en catégories génériques. Ainsi, à l’heure actuelle, l’analyse quantitative 
du commerce des produits du requin fondée sur les données de la FAO ne peut se faire que pour les 
produits génériques de requins. L’utilisation de codes de produits varie considérablement d’un pays à 
l’autre, ce qui complique encore la traçabilité des produits par espèce et par provenance. Les 
informations sur le commerce des produits de S. lewini autres que les ailerons proviennent pour 
l’essentiel d’observations du personnel de terrain. 

6.3.1 Viande 

  On consomme de la viande de requin dans certaines régions, en particulier en Europe – l’Italie du 
nord et la France étant les principaux pays consommateurs de viande de requin –, et l’Espagne le 
plus grand exportateur (Vannuccini 1999). Bien que les requins-marteaux aient la concentration 
d’urée la plus forte, ce qui donne à leur viande une odeur particulière et, parfois, un goût légèrement 
amer et acide, certains rapports font état d’importations et d’exportations de viande de requin-
marteau. Selon Lovatelli (1996), de la viande de requins kényans, séchée et salée, est vendue en 
unités de 16 kg et par classes (1-6). La classe est déterminée par la qualité et par l’espèce. La classe 
1 correspond à la qualité supérieure et inclut le requin-marteau qui est recherché pour les 
exportations au sein de l’Afrique. Des importations de viande de requin-marteau des Seychelles vers 
l’Allemagne ont été observées par Fleming et Papageogio (1996). Bien que les informations sur le 
commerce ne soient pas documentées au niveau de l’espèce, Vannuccini (1999) indique que le 
requin-marteau est une espèce prisée pour sa viande dans des pays comme l’Espagne et le Japon. 
L’Uruguay a signalé des exportations de viande de requin-marteau vers l’Allemagne, le Brésil, 
l’Espagne, Israël et les Pays-Bas (Vannuccini 1999). 

6.3.2 Ailerons 

  Les ailerons de requin-marteau sont très recherchés dans le commerce international en raison de 
leur taille et de leur grand nombre d’épines (cératotriches) (Rose 1996). Selon les guides japonais 
d'identification des ailerons (Nakano 1999), les ailerons de S. zygaena, morphologiquement 
semblables à ceux de S. lewini, sont fins et falciformes, la nageoire dorsale étant plus haute que sa 
base n’est longue. Les grands ailerons triangulaires du requin-marteau les négociants les séparent 
des autres ailerons de Carcharhinidae nidés, qui sont souvent regroupés. Une évaluation du marché 
des ailerons de requins de Hong Kong SAR a révélé que plusieurs catégories de marché chinoises 
incluaient des ailerons de différentes espèces de requin-marteau: ‘‘Bai Chun’’ (S. lewini), ‘‘Gui Chun’’ 
(S. zygaena), ‘‘Gu Pian’’ (S. mokarran), et la catégorie générale ‘‘Chun Chi’’, qui inclut S. lewini et 
S. zygaena, dans un rapport d’environ 2:1. Abercrombie et al. (2005) ont indiqué que selon des 
négociants, les ailerons de requin-marteau étaient parmi les plus chers du marché. Une compilation 
des prix du marché établie sur la base des registres de vente aux enchères indique un prix moyen de 
marché de gros pour les ailerons non transformés de 135 USD/kg pour ‘‘Gu Pian’’, de 103 USD/kg 
pour ‘‘Bai Chun’’ et de 88 USD/kg pour ‘‘Gui Chun’’, reflétant la place privilégiée qu’occupent ces 
espèces dans le commerce (Clarke 2003). Plus récemment, Fowler et Seret (2010) ont rapporté que 
les ailerons de requins-marteaux de l'Union européenne (UE) étaient vendus dans les ports 
asiatiques au prix de 27,50 € / kg (~ $100/lb). Ensemble, S. lewini, S. mokarran et S. zygaena 
représentent environ 6% des ailerons identifiés sur le marché des ailerons de requins de Hong Kong 
SAR (Clarke et al., 2006b). S. lewini et S. zygaena représentent 4,4% du commerce des ailerons. 
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Les reportages de mai 2012 ont indiqués que des tests ADN sur les ailerons de requin dans la 
province chinoise de Taiwan, qui ont été effectué par l'Agence des pêches Taiwan, ont identifies les 
ailerons de requins-marteaux sur les marchés de poissons taiwanais. Chapman et al. (2010) ont 
utilisé des séquences mitochondriales de contrôle régional de (mtCR) pour retracer l'origine 
géographique de 62 dérivés d’ailerons de Sphyrna lewini commercialisés à Hong Kong SAR. De ces 
ailerons, 21% provenaient de l'Atlantique Ouest, où cette espèce est considérée comme en danger 
par l'Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN). En aout 2012, une étude a 
trouvé un aileron de S. zygaena dans des échantillons de soupe d'ailerons de requins dans des 
restaurants aux États-Unis. En se fondant sur les données du commerce relatives au poids et à la 
taille des ailerons commercialisés, sur la catégorie chinoise pour les ailerons de requin-marteau, et 
en utilisant des techniques ADN et l’analyse statistique bayésienne pour rendre compte des rapports 
manquants Clarke et al. (2006a,b) ont estimé que 1,3 et 2,7 millions de requins de ces espèces, soit 
une biomasse de 49.000 à 90.000 t, sont capturés chaque année pour alimenter le commerce des 
ailerons de requins. 

 6.4 Commerce illicite 

  Le commerce de ces espèces est peu réglementé; on ne connaît pas l’ampleur du commerce illégal. 
La plupart des règlements des ORGP et certaines lois nationales interdisent le prélèvement 
d’ailerons de requins en mer (jeter le corps et transfert des nageoires d'un navire à un autre en mer). 
Avec l’exception du prélèvement d’ailerons de requins en mer, qui est interdit par le règlement de la 
plupart des organisations régionales de gestion des pêches et de certaines lois nationales, il ya très 
peu de contrôle sur le commerce de cette espèce (voir cependant les dispositions de CICTA de 2010 
ci-dessous). D’autres pays ont une interdiction explicite pour le commerce d’ailerons de requins. Par 
exemple, les Bahamas ont interdites la vente, l'importation et l'exportation de parties de requin et les 
produits de requins dans ses eaux. Les Maldives et les îles Marshall aussi interdisent le commerce 
des requins. Même est le cas pour Guam et la Communié des Îles Mariannes du Nord (territoires des 
EU). Ils ont également interdis la vente ou le commerce des ailerons de requins dans leurs eaux. Les 
membres de l'ICCAT ont interdit de conserver, transférer, décharger, stocker, vendre ou offrir en 
vente tout ou partie de l'ensemble du corps de la famille de requin-marteau Sphyrnidae (a l’exception 
de Sphyrna tiburo). Alors que les États côtiers en développement sont exemptés de cette interdiction, 
ils doivent s'assurer que les Sphyrnidae ne rentrent pas dans le marché international. Par 
conséquent, il ne devrait pas avoir de commerce de requins-marteaux dans les pêcheries de l'ICCAT. 
L'ICCAT a aucun mécanisme d'application, de sorte que le niveau du commerce international qui 
pourraient être évade est inconnue. Il est probable que ni les exportateurs et importateurs potentiels 
de ces produits ont adopté des règlements internes pour surveiller ou éviter le commerce. En outre, 
pas tous les pays importateurs potentiels sont membres de l'ICCAT et ne savent pas ou sont 
exemptés de cette mesure. 

  Les requins-marteaux ont été documentés dans des activités de pêche illégale, non déclarée et non 
réglementée. Par exemple, environ 120 palangriers opérant illégalement ont été signalés dans les 
eaux côtières de l’océan Indien occidental avant 2005, et ce nombre devrait augmenter (IOTC 2005). 
Ces navires ciblaient principalement Sphyrna spp. et Rhynchobatus djiddensis pour leurs ailerons 
(Dudley et Simpfendorfer 2006). Des activités de pêches illégales menées par des navires industriels 
et des activités de prélèvement des ailerons de requins ont aussi été signalées dans d’autres zones 
de l'océan Indien (Young 2006). 

  Il ya également eu une forte augmentation de la pêche illégale, non déclarée et non réglementée 
(IUU) dans le nord de l'Australie ces dernières années (J. Stevens, obs. per.). La pêche illégale dans 
la région des Galápagos est pratiquée non seulement par des pêcheurs de cet archipel mais aussi 
par la flotte artisanale et industrielle de l'Equateur continental et par des flottes internationales (Coello 
2005). Ces pêcheries illégales ciblent le requin pour ses ailerons. Il n'existe aucune donnée au 
niveau de l'espèce à ce sujet, mais S. lewini est l’une des espèces les plus communes dans la région 
des Galápagos (J. Martinez, obs. pers.) et, compte tenu de la grande valeur des ailerons de cette 
espèce, elle est très probablement ciblée par des activités illégales de prélèvement des ailerons. Afin 
d’aider à mettre un terme au prélèvement illégal des ailerons dans les Galápagos, le Gouvernement 
équatorien a émis un décret en 2004, interdisant les exportations d’ailerons de requins. 
Malheureusement, ce décret a eu pour seul effet de créer de nouveaux itinéraires du commerce 
illégal, les ailerons de requins étant désormais exportés via le Pérou et la Colombie. Des entretiens 
avec les pêcheurs et les négociants en Equateur et au Pérou donnent à penser qu’il existe des 
itinéraires du commerce illégal des ailerons de requins allant de l'Equateur et des Galápagos vers le 
Pérou (Saenz 2005, WildAid 2005). Des rapports d’octobre 2011 ont documenté 2000 requins-
marteaux illégalement tués près de l'île du sanctuaire de faune de Malpelo en Colombie eaux du 
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Pacifique (http://www.guardian.co.uk/environment/2011/oct/19/shark-massacre-colombia). Palau a 
sanctionné un bateau de la province chinoise de Taiwan de $ 65,000 dollars américains pour 
prélèvement illégale des ailerons dans leurs eaux territoriales 
(http://www.fijitimes.com/story.aspx?id=193824). Un navire japonais de thon a été sanctionné 
125,000 dollars américains pour violation de l'interdiction de la pêche au requin dans les eaux 
territoriales des îles Marshall (http://www.fijitimes.com/story.aspx?id=194235). 

  Une évaluation récente de la pêche IUU pour les requins a été compilée à partir d’une étude de la 
littérature existante par Lack et Sant (2008). Ces auteurs ont découvert que Sphyrna spp. et les 
requins soyeux (Carcharhinus falciformis) étaient les espèces les plus souvent citées dans la pêche 
illégale. 

  Actes récents de la pêche illégale en 2011 comprennent 2.000 corps de requins-marteaux sans 
ailerons, des requins des Galápagos et des requins baleines trouvés dans le Sanctuaire de la faune 
et la flore de Malpelo (Colombie) et les 357 requins morts, y compris les requins marteaux, capturées 
dans les Galápagos. 

  Dans la ville de Belém, au nord du Brésil, suivi a un opérationnel par l'Institut brésilien de 
l'environnement (IBAMA) a saisi une charge non déclarée de plus de 7 tonnes d'ailerons de requins 
de différentes espèces au cours du mois de mai 2012, sans leur corps, caractérisant le crime comme 
prélèvement d’ailerons. Grace aux photos de l’appréhension on peut distinguer les ailerons «hautes», 
c'est à dire de requins-marteaux. 

  Au Brésil le commerce de requins-marteaux n'est pas réglementé et il est fréquent d’observer des 
acheteurs d’ailerons, généralement d'origine orientale, dans les locaux de déchargements. Bon 
nombre de ces acheteurs, vendent même l'équipement pour les opérations de pêche et sont 
fréquemment vues durant la commercialisation des ailerons dans les différentes communautés le 
long de la côte. Pendant le grand développement de la pêche au filet maillant dans le sud et le sud 
du Brésil, à la fin des années 80 et début des années 90, plusieurs pêcheurs de requins payés 
l’acquisition de filets, l'équipement et le carburant pour les opérations a travers la vente des ailerons 
de requins (Kotas, com. Pers.). 

 6.5 Effets réels ou potentiels du commerce 

  Bien que S. lewini soit une espèce débarquée et vendue sur les marchés nationaux et qu’elle 
contribue à assurer la subsistance de certaines communautés côtières, la demande dont elle fait 
l'objet émane principalement du commerce international des ailerons. Le niveau actuel des 
débarquements pourrait ne pas être durable (voir point 6.3). La gestion de ce commerce, par 
exemple, à travers la mise en place de mesures de gestion qui permettent de faire des études non 
préjudiciable, devrait réduire la mortalité dans les pêches et favorisé la reconstitution des populations. 

7. Instruments juridiques 

 7.1 Au plan national 

  En 1998, l'agence gouvernementale brésilienne de l'environnement (IBAMA-Instituto Brasileño del 
Medio Ambiente y de los Recursos Naturales Renovables) a fait une première tentative pour 
contrôler le prélèvement d’ailerons (enlèvement des ailerons postérieure au déchet des corps de 
requins), (Portaria IBAMA 121 de 24 de agosto de 1998), interdisant la pratique de tous les navires 
opérant dans les eaux brésiliennes (Kotas et al., 2005; Kotas et al., 2000). Comme la mise en œuvre 
de cette loi a été difficile, il a été recommandé le débarquement des corps avec leurs nageoires 
attachées aux requins-marteaux et d'autres requins. En 2004, l'Instruction normative n. 05 a été 
publiée établissant la liste des espèces en danger et les espèces surexploitées au Brésil. S.lewini et 
S.zygaena sont classifiées comme surexploitées. L’instruction normative MMA 53/2005, définit la 
taille minimale de capture marines et les espèces estuariennes de la côte sud-est et le sud du Brésil. 
Parmi les espèces marines se composent S. lewini et S. zygaena, avec au moins 60 cm de long pour 
la capture. 

  Au Brésil, il existe des lois qui limitent l'étendue des filets maillants pélagiques et interdisant le 
chalutage à une distance de moins de 1,5 à 3 miles nautiques de la côte (profondeur inférieure à 
l'équivalent d'environ 10 m). Pendant ce temps, la mise en œuvre de ces lois a été très difficile. C'est 
pour cela, des activités au filet maillant continuent dans les frayères côtières. Il est actuellement 
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recommandé pour la cote brésilienne la création de zones de pêches maritimes d'exclusion, pour 
protéger les frayères pour plusieurs espèces d'élasmobranches, y compris les requins-marteaux. Il 
est aussi recommandé la création de couloirs de migration, qui protègent le circuit migratoire de 
plusieurs espèces, c'est à dire, des environnements plats aux zone de pente (Anónimo 2002; Vooren 
y Klippel, 2005). 

  En Colombie, cette espèce est protégée du prélèvement d’ailerons para la Résolution 1633 de 2007, 
qui interdit l'exécution de cette pratique dans les eaux colombiennes, et la Résolution 003 333 de l’an 
2008 interdisant la pêche dirigée de requins dans l'archipel de San Andrés, Providencia et Santa 
Catalina (Caraïbe colombiennes). Dans le Plan d'action national pour la conservation et la gestion 
des requins, raies et chimères de Colombie (Caldas et al., 2010), les requins-marteaux ont été défini 
comme une espèce de haute et très haute priorité dans les Caraïbes colombiennes et du Pacifique, 
respectivement, pour la conservation, sur la base de quatre critères (concernant la pêche, des 
critères de commercialisation, la distribution et de l'UICN). Certains enregistrements et captures sont 
associés avec le système des zones protégées des parcs nationaux de la Colombie. 

  Le Honduras a déclaré ses eaux territoriales "Sanctuaire de requins" le 18 Juillet 2011, interdisant la 
capture de toutes les espèces de requins et le prélèvement d’ailerons de requin. 

  S. lewini devraient être bénéficie par la loi promulguée en Polynésie française (2006), Palau (2003, 
2009), les Maldives (2010), le Honduras (2011), les Bahamas (2011), Tokelau (2011) et les Îles 
Marshall (2011) qui interdit la pêche au requin dans leur ZEE. D'autres pays ont des zones protégées 
où la pêche de requins n'est pas autorisée, tels que l'île Cocos (Costa Rica), le Sanctuaire de faune 
et flore de Malpelo (Colombie) et la Réserve marine des Galápagos (Equateur).  

  Des pays, dont les États-Unis et le Chili exigent que les requins soient débarqués avec leurs ailerons 
naturellement attachés. Les interdictions de prélèvement des ailerons mises en œuvre par 21 pays, 
l'Union européenne et neuf ORGP pourraient également aider à réduire certaines mortalités des 
requins (Camhi et al, 2009). Des cas de pêche illégale et ailerons de requins se produisent encore 
dans ces endroits, comme Malpelo, et démontrent donc la nécessité de prendre des mesures pour 
prévenir les pays importateurs d’ailerons qui les obtiennent illégalement (Section 6.4). 

  Aux Etats-Unis, les requins-marteaux (S. lewini) font partie de l’unité de gestion du complexe des 
grands requins côtiers de l’Atlantique avec des évaluations séparées des stocks. L’espèce est 
surexploitées et il y a de la surpêche (NMFS 4th Quarter 2011 stock status). Une nouvelle évaluation 
du stock de l'Atlantique Nord-Ouest, publié en Avril 2011 dans le cadre de la loi Magnuson Stevens, 
dispose d'un délai de deux ans pour mettre en œuvre un plan de reconstruction pour mettre fin à la 
surpêche. L'évaluation du stock estimé d’un total permit de captures (TAC) de requins-marteaux de 
2,853 par an (soit 69% des captures en 2005) permettra une chance de 70% de la reconstruction de 
la PME à 10 ans. Le grand requin-marteau (S. mokarran) et requin marteau commun (S. zygaena) 
font également partie du grand complexe de requins de la Côte Atlantique, mais sont évalués au 
niveau du complexe. Le statut de surexploités et surpêche de ce complexe est inconnue selon le 4e 
trimestre de 2011(NMFS4th Quarter 2011 stock status). Il ya des quotas pour les trois espèces, 
entrée limitée, les fermetures saisonnières et de la région, les limites de capture de loisirs, et 
l'exigence que tous les requins soient débarqués avec leurs ailerons naturellement attachés. Le 
prélèvement d’ailerons dans les eaux américaines a été interdit en Décembre 2001, lorsqu'ils ont 
adopté la loi sur l'interdiction du prélèvement d’ailerons. L'obligation de débarquer les requins avec 
leurs ailerons naturellement attachés au corps, a été adoptée en Janvier 2011 avec l'approbation de 
la Loi sur la conservation des requins. En Août 2011, les Etats-Unis ont publié une règle finale visant 
à interdire la rétention des requins marteaux, requins-marteaux géant et des requins-marteaux lisses 
qui ont été capturés associés aux pêcheries de l'ICCAT. Le 14 Août 2011, le gouvernement américain 
a reçu une demande d'inscrire le requin-marteau dans la Endangered Species Act (ESA). La décision 
d'accorder ou de ne pas proposer l'inclusion dans la ESA de cette espèce sera en Octobre 2012. 

  Camhi et al. (2008) a signalé que les interdictions de prélèvement des ailerons ont été mis en œuvre 
dans 19 pays de l'Union européenne, ce qui ne permet pas le poids total des ailerons de requins 
débarquées ou trouvé à bord soit supérieur à 5% du poids total du corps du requin qui est 
débarquées ou à bord. Les pays incluent: Australie, Brésil, Canada, Cap-Vert, Colombie, Costa Rica, 
Equateur, Egypte, El Salvador, en Polynésie française, Israël, Japon, Mexique, Namibie, Nicaragua, 
Oman, Palaos, Panama, Seychelles, Afrique du Sud, l'Espagne et Etats-Unis. Depuis 2008, plus de 
fermetures sont mises en œuvre supplémentaires et plus restrictives au Honduras, Mexique, Etats-
Unis, le Chili, la province chinoise de Taiwan et la République bolivarienne du Venezuela. En 
Novembre 2011, la Commission européenne a proposé une interdiction du prélèvement d’ailerons 
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des requins plus en détail dans les eaux communautaires et pour les pêcheurs de l'UE à travers le 
monde. 

  La pêche aux requins est interdite dans de vastes zones de l'océan Pacifique tropical qui est ouvert 
entre les zones économiques exclusives de Palau, Polynésie française, les Maldives et les îles 
Marshall. La même chose se passe au Honduras et aux Bahamas. Afin d’aider à mettre un terme au 
prélèvement illégal des ailerons dans les Galápagos, le Gouvernement équatorien a émis en 2004 un 
décret interdisant les exportations d’ailerons. Malheureusement, ce décret a eu pour effet de créer de 
nouveaux itinéraires du commerce illégal, et les ailerons sont désormais exportés principalement via 
le Pérou et la Colombie, où le prélèvement des ailerons n’est pas interdit. Les mesures de gestion du 
Maroc comprennent 5% de la capture totale maximum, carnets de manipulation obligatoire, 
interdiction de la manipulation de requins a bord et du prélèvement d’ailerons et l'extraction de l’huile. 
Le ministère de l'Environnement et des affaires rurales et de la pêche de l'Espagne, a interdit la 
capture de requins-marteaux par arrêté ministériel qui est entré en vigueur le 1er Janvier 2010. Selon 
cet ordre, les bateaux de pêche espagnols, ne pourront pas pêcher, transférer, débarquer ou 
commercialiser ces requins dans toute zone dans laquelle ils opèrent. En 1998, l'Agence de 
l'Environnement du gouvernement du Brésil (IBAMA, l'Institut brésilien de l'environnement et des 
ressources naturelles) fait une première tentative pour arrêter le prélèvement d’ailerons (IBAMA 
Portaria 121 du 24 Août 1998), en interdisant la pratique dans tous les navires opérant dans les eaux 
brésiliennes (Kotas et al., 2005; Kotas et al., 2000). La mise en œuvre de cette loi a été difficile et les 
lois subséquentes exigent que les débarquements de requins-marteaux et d'autres requins ont leurs 
ailerons attachés. Cette nouvelle loi a été publiée en 2004. L’instruction normative 05 du ministère de 
l'Environnement du Brésil a également mis en place des restrictions de taille minimum pour S. lewini 
et S. zygaena. 

  Au Mexique, l'utilisation de cette espèce est régie par: Loi générale sur la pêche et de l'aquaculture 
soutenable (DOF, 2007a), Carte National de Pêche (DOF, 2006). L'utilisation de cette espèce est 
réglementée par le Plan d'action national pour la conservation et la gestion des requins, des raies et 
des espèces apparentées (PANMCT) (CONAPESCA – INP, 2004). 

  Grâce au décret exécutif n ° 486 publié en Juillet 2007 et modifié en Février 2008, l'Équateur a édicté 
des règles pour réglementer la pêche des stocks de requins, de commercialisation et d'exportation en 
Equateur, qui interdit : la pêche visant les requin, utilisation les méthodes de pêche qui sont 
spécifiquement utilisés pour capturer des requins, et la pratique connue sous le nom «prélèvement 
d’ailerons». Il a été également mis en place une politique de conservation et de gestion de l’État 
équatorien des ressources de requins à travers la mise en œuvre du Plan d'action national pour la 
conservation et la gestion des requins de l'Equateur. 

 7.2 Au plan international 

  Les requins-marteaux sont inscrits à l’Annexe I de l’UNCLOS et devraient donc être soumis à ses 
dispositions sur la gestion des pêcheries dans les eaux internationales. Les requins-marteaux ne 
sont pas inclus dans la Convention des Espèces Migratoires (CMS). De plus pertinent est le Plan 
d'action pour la conservation et la gestion des requins (PAI-requins) de la FAO, qui "recommande" 
que les ORGP procèdent à des évaluations régulières des populations de requins et que les États 
membres coopèrent dans les plans de gestion conjointe ou régional. Toutefois, les réglementations 
internationales pour les requins-marteaux sont limitées et peu de pays réglementent les pêcheries de 
requins-marteaux. Il est interdit de conserver à bord, de transborder, décharger, stocker, vendre ou 
mettre en vente une partie du corps de toute la famille marteau Sphyrnidae dans les pêcheries 
couvertes par la zone de la Convention ICATT (2010) (à l'exception des requins Sphyrna tiburo). Bien 
que les pays côtiers en développement soient exemptés de cette interdiction ils devraient également 
veiller à ce que les requins-marteaux n’arrivent pas au commerce international. Les ORGP ont 
adopté des interdictions de prélèvement des ailerons, qui exigent la pleine utilisation des requins 
capturés et motivant la libération des requins capturés accidentellement. Si en effet on observe cette 
mesure pourrait contribuer à réduire le nombre de requins-marteaux tués uniquement pour leurs 
ailerons. Les règlements des ORGP ne concernent que les entités qui font parties et de la pêche qui 
entre dans le champ d'application de la Convention, donc la capture et le commerce des requins-
marteaux sont pour la plupart non réglementée et avec un manque gestion. 

  En 2008, la Communauté européenne a propose l'interdiction de rétention des espèces de requin-
marteau en vertu de la CICTA, mais la mesure face à l'opposition et a été défaite. La plupart des 
ORGP ont mis en place des interdictions de prélever les ailerons, qui appliquée plus efficacement, 
pourrait réduire le nombre de requins-marteaux tués pour leurs ailerons seuls. ORGP avec 
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prélèvement d’ailerons interdit: l'ICCAT, CGPM, la CTOI, CICTA, NAFO, SEAFO, WCPFC, la 
CCAMLR et la CPANE. En Novembre 2011, les huit pays membres Système de l'intégration 
centraméricaine (SICA: Belize, Costa Rica, République Dominicaine, El Salvador, Guatemala, 
Honduras, Nicaragua et Panama) a adopté un règlement contraignant interdisant le prélèvement des 
ailerons. Contrairement aux interdictions de prélèvement des ailerons d'autres dans de nombreux 
pays, le règlement OSP-05-11 (en vigueur Janvier 1er janvier 2012) ne s'applique pas seulement aux 
navires nationales et étrangers qui pêchent les requins et débarquent dans les pays du SICA, mais 
aussi pour la pêche dans les eaux internationales, quand ils portent le drapeau de pays membres du 
SICA. Les pays membres ne peuvent permettre le débarquement de requins que quand ils amènent 
leurs ailerons naturellement attachés au corps entier ou une partie du corps. En 2011, la CICTA a 
adopté une recommandation demandant à toutes les parties qui ne communiquent pas les données 
spécifiques aux espèces de requins, de présenter un plan visant à améliorer la collecte de données 
au SCRS pour Juillet 2012 (Recommandation 11-08). 

  La résolution de la CTOI 08/04 demande des données de capture des journaux de palangriers et la 
Recommandation 11/06 étend l'obligation à tous les bateaux sennes, filets maillants, à la ligne. La 
CTOI a rejeté une interdiction sur la rétention des requins marteaux. 

  Sphyrna lewini a été inclus dans l'Annexe III de la CITES par le Costa Rica, qui entrera en vigueur à 
compter du 25 Septembre 2012 (notification 2012/044). 

8. Gestion de l'espèce 

 8.1 Mesures de gestion 

  La capture de requins-marteaux est interdite dans la pêcherie palangrière pélagique dans l'Atlantique 
États-Unis et il ya des frais à d'autres pêcheries pour les captures de requins-marteaux de Atlantique 
des États-Unis. L'Union européenne interdit la capture de requins-marteaux le long de la zone de la 
Convention ICCAT. D'autres pays mettent en œuvre les mesures de gestion de l'ICCAT ou des 
mesures nationales interdisant toute capture et le commerce des requins dans leurs eaux. Au-delà, il 
n'y a pas de mesures de gestion spécifiques pour les espèces spécifiques à S. lewini. 

 8.2 Surveillance continue de la population 

  La surveillance continue de la population requiert la réunion de données sur les captures comme 
contribution initiale à l’évaluation des stocks. Les données sur les débarquements au niveau de 
l'espèce font défaut; les captures de requins-marteaux sont souvent regroupées sous Sphyrna spp., 
et celles de S. zygaena et S. lewini sont souvent confuses et mal identifiées. Maguire et al. (2006) ont 
signalé que de tous les requins-marteaux capturés dans les pêcheries mondiales, seuls S. lewini et 
S. zygaena sont signalés comme des espèces individuelles dans les statistiques de la FAO. 
Toutefois, des débarquements n’ont été signalés que dans l’Atlantique et dans le Pacifique. En 2004, 
la CICTA (Réc. 04-10) a demandé à tous ses membres de communiquer chaque année des données 
sur les captures et l’effort de pêche concernant les requins. D'autres ORGP ont suivi cette tendance 
et demandent des données sur les captures de requins, en particulier ceux les plus couramment 
capturé, y compris les requins-marteaux. 

 8.3 Mesures de contrôle 

  8.3.1 Au plan international 

   Plusieurs ORGP exigent la pleine utilisation des requins capturés et «recommandent» la 
libération de requins vivants qui sont capturés incidentement. Les interdictions pour le 
prélèvement d’ailerons mises en œuvre par 21 pays de l'Union européenne (UE) et par neuf 
ORGP peuvent aider à réduire la mortalité causée par la demande dans le commerce 
international (Camhi et al. 2009). La mesure de la CICTA décrit ci-dessus s'applique aux 
membres de cette ORP et appliquée dans le domaine de la Convention.  

   En dehors de ce qui précède, il y a aucune mesure de contrôle national et international qui 
soit spécifique aux espèces de requins marteaux. 
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  8.3.2 Au plan interne 

   Au Mexique, la pêche au requin est contrôlée par la norme officielle mexicaine NOM-029-
PESC-2006. pêche responsable de requins et des raies, spécifications pour son exploitation. 
Récemment elle a interdit les fileyeurs à la mi-montée et élevé (15 Août 2007) pour la pêche 
au requin dans les eaux mexicaines (DOF, 2007b); l'accord modifiant l'avis qui donne a 
connaitre l'établissement de périodes et zones de fermeture pour capturer différentes 
espèces de la faune aquatique dans les eaux fédérales des États-Unis du Mexique, publié le 
16 Mars 1994 pour établir les périodes d’interdiction de capture de poulpe dans le système 
de récifs de Veracruz, crabe dans le Sonora et Sinaloa, requins et raies dans l'océan 
Pacifique et les requins dans le Golfe du Mexique (DOF, 2012). Les périodes de fermeture 
pour toutes les espèces de requins dans les eaux fédérales a partir du 12 Juin 2012, sera 
comme suit: 

  a) Océan Pacifique du 1er mai au 31 de Juillet de chaque année. 

  b) Golfe du Mexique et la mer des Caraïbes du 1er mai au 30 de Juin de chaque année. 

  c) En plus des dispositions du paragraphe b) du 1er au 31 Août de chaque année dans le 
domaine du Banc de Campeche ; et l'accord qui établit les volumes de captures incidentes 
autorisés dans les pêcheries de requins et de raies dans les eaux fédérales des États-Unis 
du Mexique de l'océan Pacifique (DOF, 2008). 

 8.4 Elevage en captivité et reproduction artificielle 

  n/d 

 8.5 Conservation de l'habitat 

  n/d 

 8.6 Mesures de sauvegarde 

  n/d 

9. Information sur les espèces semblables 

 Dans la famille des requins-marteaux (Sphyrnidae) ont connait deux genres et 8 ou 9 espèces qui se 
distinguent en raison des variations du contour de la tête. Le genre Eusphyra et sa seule espèce, E. 
blochii, de l'Indopacifique, a la tête a très large (largeur égale à la moitié de la longueur totale). Le genre 
Sphyrna qui est des espèces plus largement distribué comprend 4 espèces de taille inférieure à 1,5 m de 
longueur totale, présentent dans les zones côtières de l'Amérique tropicale et subtropicale (S. corona, S. 
media, S. tudes et S. tiburo). Le requin-marteau géant (S. mokarran) est caractérisé par une tête en forme 
de T avec un bord antérieur presque droit, une marque au centre dentée, dents fortement crénelées et le 
bord postérieur du deuxième ailerons dorsale et l’ailerons anale profondément concave. Le requin marteau 
commun (S. zygaena) a une grosse tête, plate, sans demi cran, avec des dents crénelées lisses ou 
finement dans le plus gros poisson et une couleur plus foncée que celle de S. lewini et S. mokarran 
(Compagno, 1984) 

 Bien que l'identification des espèces de requins-marteaux peut être difficile, la distinction entre cela et 
autres espèces de requins, y compris les ailerons, n’est pas difficile. Les commerçants d’ailerons de Hong 
Kong SAR sont capables de distinguer les ailerons de requins-marteaux d’autres ailerons classifiant 
conjointement S. lewini et S. zygaena et les ailerons de S. mokarran séparés de nageoires d’autres 
requins. Clarke et al (2006) ont montré que les ailerons du "chi chun" ont été correctement identifiés par 
96% comme ailerons de S. lewini ou S. zygaena et les ailerons "gu pian » ont été correctement identifiés 
comme ailerons de S. mokarran en 86%. Il a été déterminé que la plupart des ailerons de requins-
marteaux qui étaient incorrectement identifiés appartenaient à une autre espèce de requin-marteau, qui a 
montré que les commerçants d’ailerons peuvent différencier entre les ailerons de requins-marteaux et 
ceux d'autres espèces de requins, mais pas toujours au niveau de l'espèce. Selon une guide 
d'identification par Abercrombie et Chapman (2012), les nageoires de requins-marteaux peuvent être 
distingués des autres ailerons de requins car ils ont une couleur uniforme marron et l'aileron est considéré 
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comme «élevé» (voir l'annexe 4). Pour confirmer l'identité de manière plus exacte, un test basé sur la PCR 
pour les requins-marteaux a été publiée (Abercrombie et al, 2005) et aussi des tests ADN sont disponibles. 

 En raison de la difficulté d'identifier les espèces de requin-marteau, les captures de S. lewini sont souvent 
remuer avec S. mokarran et S. zygaena. Quattro et al. (2006), Naylor et al. (2012) et Pinhal et al. (2012) 
fournissent l'information génétique et morphologique d'une lignée cryptique de requins-marteaux. Cette 
lignée cryptique peut-être entré dans le commerce aussi donné qu’il est sympatrique avec S. lewini dans 
l'Atlantique Ouest. Comme ailerons disponible dans le commerce, S. mokarran et S. zygaena sont 
morphologiquement semblable à celles de S. lewini. Les ailerons de ces trois espèces sont minces et 
courbées, avec la hauteur de la nageoire dorsale supérieure à la longueur de sa base. En raison de la 
valeur élevée associée avec les ailerons triangulaires plus larges de l'ensemble de requins-marteaux, les 
commerçants les séparent d’autres ailerons de carcharinides, et souvent se regroupent. Des guides 
d’identification pour l’animal complet et ses ailerons sont disponibles. Des informations complémentaires 
sur la biologie et l'état des espèces similaires peuvent être trouvées dans le tableau 3 et à l'annexe 3. 

 Table 3. Espèces “similaires” d’ailerons de S. lewini 

Famille Espèce Synonyme 
scientifique 

Nom 
commun 

Zone de 
pêche de la 

FAO 

Liste Rouge 
de la UICN 

Sphyrnidae Sphyrna 
mokarran 
(Rüppell 1837) 

Sphyrna 
tudes 
Zygaena 
dissimilis 
Sphyrna ligo 

Grand 
requin-
marteau  

 

21, 27, 31, 
34, 37,41, 
47, 51, 57, 
71, 77, 81, 
87 

En danger 
(EN) 

Sphyrnidae Sphyrna 
zygaena 
(Linnaeus 
1758) 

Zygaena 
malleus, 
Zygaena 
vulgaris, 
Zygaena 
subarcuata 

Requin-
marteau lisse  

 

21, 31, 27, 
34, 37, 41, 
47, 51, 57, 
61, 71, 77, 
81, 87. 

Vulnérable 
(VU) 

 

10. Consultations 

 Une lettre de consultation a été envoyée à 105 pays du rang de distribution de S. lewini. Des réponses ont 
été reçues en provenance du Mexique, Etats-Unis, l'Allemagne, la Colombie, l'Équateur, le Honduras, le 
Costa Rica et l'Union européenne. Les observations et informations reçues ont été ajoutées à la 
proposition.  

11. Remarques supplémentaires 

 Un document d'information sera soumit qui identifiera et proposera des solutions aux problèmes potentiels 
de mise en œuvre qui doivent être traités durant la période de mise en œuvre reportée de 18 mois. 

 11.1 Mise en œuvre 

  11.1.1 Autorité scientifique 

   Il serait opportun que l'autorité scientifique de cette espèce, ait une bonne compréhension sur 
l'évaluation. L'autorité scientifique devra être en mesure de faire des études non 
préjudiciables fondées sur les évaluations des stocks et le plan de gestion de la pêcherie de 
définir des niveaux de capture durables. 

  11.1.2 Identification de produits dans le commerce 

   Alors que le volume actuel de la viande et d'autres produits commercialisés de requin-
marteau est inconnu, il est possible que ce montant soit insignifiant par rapport aux volumes 
échangés d’ailerons. Il serait donc important de développer des guides pour la viande / corps 
et les ailerons de ces espèces. Selon les guides Japonais d’ailerons (Nanakano 1999), les 
ailerons de S. zygaena, qui sont morphologiquement semblable à S. lewini, sont minces et 
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courbes avec l’auteur de l’aileron dorsal supérieur à sa base (voir l'annexe 4). Une évaluation 
du marché des ailerons de requins de Hong Kong SAR a révélé que plusieurs catégories de 
marché chinoises incluaient des ailerons de différentes espèces de requin-marteau: ‘‘Bai 
Chun’’ (S. lewini), ‘‘Gui Chun’’ (S. zygaena), ‘‘Gu Pian’’ (S. mokarran), et la catégorie générale 
‘‘Chun Chi’’, qui inclut S. lewini et S. zygaena, dans un rapport d’environ 2:1. 

   Le premier aileron dorsal du requin marteau en tant que groupe peut être séparé de toutes 
les espèces de grands requins utilisant deux mesures simples qui décrivent la forme (plus 
haute que large) et la couleur (brun terne à gris clair). Les trois espèces de requin-marteau, le 
requin-marteau (Sphyrna lewini), le grand requin-marteau (Sphyrna mokarran) et requin 
marteau commun (Sphyrna zygaena), sont courants dans le commerce international 
d’ailerons de requins (Abercrombie et Chapman 2012) (voir annexe 4 pour plus de détails). 

   Il y a une révision basé sur la PCR qui a été publié dans la littérature scientifique 
principalement pour les requins-marteaux (Abercrombie et al. 2005) qui intègre l'identification 
des requins. De plus, il existe des preuves d’ADN pour confirmer l’identification des espèces 
(Rodrigues-Filho et al. 2012). Une étude récente de Caballero et al. (2012) a documenté 
l'application avec succès de plusieurs méthodes génétique de PCR pour identifier les parties 
de S. lewini à partir d'un large échantillon de morceaux de requins non identifiés qui ont été 
débarquées dans les ports de la Colombie. 

  11.1.3 Avis de commerce non préjudiciable 

   Des avis de commerce non préjudiciable pouvaient être émis pour les espèces soumises à 
un plan de gestion, pour autant que l’exportation proposée soit conforme aux dispositions de 
gestion de ce plan (CITES AC22 Doc. 17.2). La gestion pour le requin-marteau sera base 
idéalement dans l'évaluation des stocks, mais en l'absence d'une évaluation d'une pêcherie 
durable, les niveaux de captures (frais, par exemple) ou des mesures techniques peuvent 
suffire. Il existe des lignes directrices détaillées pour la fabrication des avis de commerce non 
préjudiciable qui pourraient être utilisés pour aider la mise en œuvre (CITES 2000, 2009, 
España 2009). 

  11.1.4 Mesures des ORGP 

   Les exigences de la CITES seront complémentaires des mesures adoptées par la CICTA 
pour les requins, pour faire en sorte que tout commerce international de ces espèces sera 
surveillés. Ce sera une aide précieuse pour affronter directement la pêche IUU de requins car 
par la réglementation du commerce international, l’entrée des produits de ces pêcheries 
illicites sera empêcher, renforçant les mesures de contrôle en commun à tous niveaux 
national, régional et existants. 
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Annexe 1 

Les paramètres du cycle de vie du requin-marteau alicorne 

Taux de croissance (Von 
Bertalanffy k) 

0,13 années-1 (M, Atlantique CNP). 

0,09 années-1 (H, Atlantique CNP). 

0,13 années-1 (M, dans l'Est du 
Pacifique) 

0,15 années-1 (H, dans l'Est du 
Pacifique) 

0,22 années-1 (M, WPO) 

0,25 années-1 (H, Pacifique 
occidental) 

Piercy et al, (2007) 

Tolentino et Mendoza (2001) 

Chen et al (1990) 

Taille à la maturité 131 cm FL (M, Atlantique CNP). 

180-200 cm FL (H, Atlantique CNP). 

152 cm FL (M, Pacifique occidental) 

161 cm FL (H, Pacifique occidental) 

108-123 cm FL (M, Australie 
septentrionale) 

154 cm FL (H, Australie 
septentrionale) 

138-154 cm FL (M, Atlantique SOc.) 

184 cm FL (H, Atlantique SOc.) 

135 cm FL (M, Indo-Pacifique) 

175-179 cm FL (H, Indo-Pacifique) 

Piercy (communication personnelle) 

Tolentino et Mendoza (2001) 

Chen et al (1988) et  

Lyle Stevens (1989)  

Hazin et al (2001)  

White et al (2008) 

Âge à la maturité 6 (M, Atlantique CNP). 

15-17 ans (H CNP Atlantique.) 

Piercy (communication personnelle) 

Longévité observée 30,5 années (CNP Atlantique.) 
12,5 ans (Pacifique Est) 14 ans 
(WPO) 

Piercy et al (2007) et Mendoza 
Tolentino (2001) Chen et al (1990) 

Période de gestation 8-12 mois (Global) Piercy (communication personnelle)  

Chen et al (1988)  

Hazin et al (2001)  

White et al (2008) 

Périodicité reproductive 2 années Piercy (communication personnelle) 

Chen et al (1988)  

Hazin et al (2001)  

White et al (2008) 

Taille des portées 
(moyenne) 

Plage normale = 12-41 

23 (CNP Atlantique.) 

14 (Atlantique Soc.) 

25-26 (Indo-Pacifique) 

14 (Pacifique Est) 

Piercy (communication personnelle) 

Chen et al (1988)  

Hazin et al (2001) 

White et al (2008) 

Tapiero (1997) 

Temps de génération (T) 20 années Cortés et al (2008) 

Taux de croissance de 
la population(r) 

0,09 années-1 Cortés et al (2009)1 
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Annexe 2 

Les données sommaires sur les tendances démographiques et l'abondance du complexe du requin-marteau 
festonné et Sphyrna spp. 

Année Lieu Données Tendance Référence 

1972-2003 Océan Atlantique 
NOc. 

Étude indépendante de la pêche 
(CPUE) 

Diminution de 
98%* 

Myers et al. 
(2007) 

1992-2003 Océan Atlantique 
NOc. 

Journal de bord sur la pêche 
pélagique commerciale (CPUE) 

Diminution de 
89%* 

Baum et al. 
(2003) 

1992-2005 Océan Atlantique 
NOc. 

Programme d'observateurs de la 
palangre pélagique commerciale 
(PUE) 

Diminution de 
76%* 

Baum et al. 
(2003) 

1983-1984 et 
1991-1995 

Océan Atlantique 
NOc. 

Étude indépendante sur la pêche 
(CPUE) 

Diminution de 
66% 

Ulrich (1996) 

1994-2005 Océan Atlantique 
NOc. 

Programme des observateurs de 
pêche au filet maillant commercial 
(PUE) 

Diminution de 
25%* 

Carlson et al. 
(2005) 

1994-2005 Océan Atlantique 
NOc. 

Programme d'observateurs de la 
pêche de requin à la palangre 
commerciale (CPUE) 

Croissance de 
56%* 

Hayes et al. 
(2009) 

1995-2005 Océan Atlantique 
NOc.n 

Étude indépendante sur la pêche 
(CPUE) 

Diminution de 
44%* 

Ingram et al. 
(2005) 

1981-2005 Océan Atlantique 
NOc. 

Évaluation des stocks (capture, 
cycle biologique, CPUE) 

Diminution de 
72%* 

Jiao et al. 
(2008) 

1981-2005 Océan Atlantique 
NOc. 

Évaluation des stocks (capture, 
cycle biologique, CPUE) 

Diminution de 
83%* 

Hayes et al. 
(2009) 

1898-1922 

1950-2006 

1978-1999 

1827-2000 

Mer 
Méditerrannée 

Observations, palangre (CPUE) Diminution de 
99%* 

Ferretti et al. 
(2008) 

1993-2001 Océan Atlantique 
SOc. 

Débarquements Diminution de 
60-90% 

Vooren et al. 
(2005) 

1978-2007 Océan Atlantique 
SOc. 

Programme d'observateurs de la 
palangre pélagique commerciale 
(PUE) 

Aucune Carvalho 
(personal 
communicati
on) 

1992-2004 Océan Atlantique 
oriental 

Observations Diminution de 
71%* 

Myers et al. 
(2007) 

2004-2006 Océan Pacifique 
oriental 

Débarquements Diminution de 
51% 

Martinez-
Ortiz et al. 
(2007) 

1963-2007 Océan Pacifique 
occidental 

Mesh Plage 

(CPUE) 

Diminution de 
85% 

de Jong et 
Simpfendorfe
r (2009) 

1978-2003 Océan Indien 
occidental 

Mesh Plage 

(CPUE) 

Diminution de 
64%* 

Dudley et 
Simpfendorfe
r (2006) 

1997-1998 et 
2004-2005 

Océan Pacífique 
oriental 

Capture (CPUE) Diminution de 
50-75% 

Heupel et 
McAuley 
(2007) 

 

*Indique que les données ont été normalisées afin de corriger statistiquement des facteurs non liés à 
 l'abondance. 

CoP16 Prop. 43 – p. 42 



CoP16 Prop. 43 
Annexe 3 

Plus d'informations sur les espèces dont l'inclusion est proposée en accord avec la résolution 
Conf. 9.24 (Rev. CoP15) Annexe 2b. Ces informations ont été résumées dans le document AC24 
Doc 14.1 [Conservation et gestion des requins et des raies pastenagues - activités liées aux espèces de 
requins jugées préoccupantes (décision 14.107)] 

Les requins marteaux, Sphyrna spp. 

Le requin-marteau, principalement Sphyrna mokarran, Sphyrna lewini, Sphyrna zygaena, sont soumis à 
différentes pêches, y compris la pêche artisanale commerciale et à petite échelle à la palangre de fond et la 
pêche à la palangre de surface. Habituellement les requins-marteaux ne sont pas une espèce cible, mais 
souffrent d'une grande mortalité des prises accessoires. Dans les statistiques de la FAO ont été communiquées 
des captures de Sphyrnidae, mais seulement le requin-marteau halicorne et le requin-marteu lisse 
apparaissent comme espèces privées (Maguire et al, 2006). Les requins-marteaux sont très appréciés parmi 
les commerçants de nageoires à Hong Kong SAR et leurs nageoires sont parmi les plus cités dans le marché 
(Abercrombie et al, 2005). Selon Clarke et d'autres (2004, 2006a, 2006b), les requins marteaux sont au 
deuxième rang parmi les espèces les plus abondantes dans le commerce international de nageoires. 

Les requins marteaux ont une productivité relativement modérée, selon l'espèce (Cortés, 2002). En général, il 
n'y a pas l'évaluation des stocks d'espèces de requins marteaux, mais certaines études ont montré de fortes 
diminutions de leur abondance relative. Une évaluation récente d'un complexe de requins marteaux (c'est-à-
dire S. lewini, S. mokarran et S. zygaena) dans l'océan Atlantique Nord-ouest, montre qu'à partir de 1981, il y a 
eu une diminution de 70% de son abondance (Jiao et al, 2008). Selon Maguire et al (2006), le statut 
d'exploitation de l'espèce est inconnu, à l'exception du requin-marteau halicorne, qui, selon les données 
disponibles, vont de l’exploitation à la surexploitation. Dans les évaluations les plus récentes pour la Liste rouge 
de l'UICN, la famille Sphyrnidae est classifiée comme «espèce menacée» (UICN, 2008). 

Il y a peu de mesures spécifiques de conservation ou de gestion en place pour les espèces de Sphyrnidae, qui 
sont actuellement inscrites à l'Annexe I (espèces de grands migrateurs) de la Convention des Nations Unies 
sur le Droit de la Mer. Certaines interdictions de prélèvement des ailerons de requins par les États pratiquant la 
pêche, par l'Union européenne (UE), ainsi que par neuf ORGPs, y compris les commissions thonières de 
l'Atlantique (Comité international pour la conservation des thonidés de l'Atlantique, ICCAT), de l'Est du 
Pacifique (Commission interaméricaine du thon tropical, CITT), et de l'océan Indien (Commission des Thons de 
l'océan Indien, CTOI) (Camhi et al. 2009), peuvent aider à réduire la mortalité des requins marteaux à cause du 
commerce d'ailerons. Il est interdit de conserver à bord, de transborder, de débarquer, de stocker, de vendre ou 
d'offrir en vente une partie quelconque de la carcasse d'un requin marteau de la famille Sphyrnidae dans la 
zone de la convention de l'ICCAT (2010) (à l'exception du Sphyrna tiburo). Alors que les États côtiers en 
développement sont exemptés de cette interdiction, ils doivent veiller à ce que les requins marteaux n'entrent 
pas dans le commerce international. Aux États-Unis, cette espèce est gérée comme un grand requin côtier en 
accord avec le Plan de Gestion des Espèces Hautement Migratoires (Service National des Pêches Maritimes: 
Plan Fédéral pour la Gestion de la Pêche du Thon de l'Atlantique, de l'Espadon et des Requins). Aux États-
Unis la capture du requin-marteau par la pêche palangrière pélagique est interdite dans l'Atlantique. L'Union 
Européenne interdit la capture du requin-marteau. D'autres pays sont en train mettre en œuvre les mesures de 
gestion de l'ICCAT ou des mesures nationales interdisant la capture et le commerce des requins. À part cela, 
aucune mesure internationale pour la  gestion du requin-marteau halicorne n'a encore été prise. 

Ces deux espèces sont souvent capturées et représentent une partie d'un complexe d'espèces de requin-
marteau. Cette section décrit les informations et études pertinentes à chaque espèce individuellement. Des 
informations sur le complexe dans son ensemble sont comprises dans la proposition. 
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Figure 1. Carte de répartition de S. mokarran (A) et S. zygaena (B) (UICN, décembre 2011). 

Grand requin-marteau: Sphyrna mokarran 

Sphyrna mokarran est présente entre 45 ° N - 37 ° S, à des profondeurs de 300 m (Figure 1). En Inde, on les 
trouve au long des côtes Sud-est et Sud-ouest. C'est une espèce côtière pélagique qui peut être trouvée dans 
des profondeurs de 1-80 m. Certaines populations se déplacent vers les pôles en été (dans la côte de la 
Floride et dans la mer du Sud de la Chine).  

Sphyrna mokarran s'alimente principalement de raies et de poissons chats marins, mais peut se nourrir aussi 
d'autres petits poissons osseux, de crabes, de calmars, d'autres requins et d' homards. Son poids maximum 
est d'environ 450 kg. L'espèce est généralement solitaire. Les naissances ont lieu entre la fin du printemps et 
l'été dans l'hémisphère Nord et entre Décembre et Janvier dans l'Australie. La taille des portées est de 13 à 
42 cm avec la taille à la naissance d'environ 56 à 70 cm, mais la reproduction est seulement tous les deux ans, 
de sorte que le taux de croissance potentiel de la population est plus limitée, ce qui la rend vulnérable à la 
surexploitation. Piercy et al. (2010) a récemment documenté l'âge et les paramètres de croissance dans 
l'Atlantique Nord-ouest et dans le golfe du Mexique de k = 0.16/ans pour les mâles et 0,11 pour les femelles. 
Une étude de leur l'âge avec l'aide du radiocarbone a confirmé la périodicité annuelle des bandes de 
croissance et des âges d'au moins 42 ans (Passerrotti et al. 2010). Harry et al. (2011a) ont étudié les animaux 
larges de la côte Est de l'Australie et ont constaté que S. mokarran a progressé à un rythme semblable à 
S. lewini et les estimations les mieux adaptées pour l'équation de von Bertalanffy pour la longueur selon l'âge 
des données pour les deux sexes combinée avec une moyenne de la longueur à la naissance de 700 mm sont 
L ∞ = 4027 mm et k = 0,079. Les femelles ont atteint un âge maximal de 39,1 ans et ont grandi au moins 
439 cm. Le plus vieux mâle de S. mokarran était de 31,7 ans et 369 cm. Les mâles atteignent la maturité à 
environ 235-270 cm et atteignent au moins 340 cm, et les femelles atteignent la maturité à environ 250 à 
300 cm et atteignent 480 à 550 cm. Cependant, une étude récente de l'histoire de vie de S. lewini et 
S. mokarran sur la côte de l'Australie (Harry et al. 2011a) n'ont montré aucune différence significative dans la 
longueur et l'âge à la maturité des mâles et femelles S. mokarran, qui atteignent un taux de maturité de 50% à 
228 cm et 8,3 ans. Sphyrna mokarran a progressé à un rythme semblable à S. lewini.  

Naylor et al. (2012) ont récemment publié les premières données sur la structure des populations. Ils ont 
analysé l'ADN mitochondrial de 22 spécimens provenant du golfe du Mexique (9 échantillons), de la côte 
Atlantique Nord-ouest du Massachusetts et de la Floride (7), de la partie malaisienne de Bornéo (1), et du nord 
de l'Australie (5). Ils ont trouvé deux groupes distincts: l'un composé des spécimens prélevés dans l'Atlantique 
et un deuxième composé spécimens en provenance d'Australie et de Bornéo. Il n'y avait pas de 
chevauchement entre les haplotypes les deux groupes, permettant la reconnaissance de ces espèces comme 
distinctes et allopatriques.  

Sphyrna mokarran a une pêche régulière dirigée au large de Porto Novo, au Tamil Nadu, sur la côte sud-est de 
l'Inde. Sa viande est destinée à la consommation humaine fraîche, congelée, séchée, salée ou fumée. Le foie 
est utilisé pour fabriquer de l'huile, les ailerons pour produire de la soupe, la peau pour produire du cuir et la 
carcasse por faire de la farine de poisson. Les nageoires ont une demande élevée au marché. De 2000-2002, 
l'espèce representait 0,75% du total des débarquements de requins à Cochin Port, en Inde, avec une taille 
allant de 2,4 - 3,5 m. Cependant, à partir de 2007-11, seuls des nombres errants ont été débarqués, indiquant 
clairement un état de déliquescence de l'action le long de la côte Ouest de l'Inde. Il y a eu un déclin d'au moins 
80% au cours des 25 dernières années pour les populations de S. mokarran hors de Afrique de l'Ouest (UICN 
2008). L'espèce souffre d'une mortalité élevé dans le navire (Morgan et Burgess 2007; Morgan et al 2009).  
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Requin-marteau lisse: Sphyrna zygaena  

Sphyrna zygaena est une espèce pélagique circumglobale et côtière semi océanique qui habite les mers 
tempérées et tropicales entre 59 ° N - 55 ° S (Figure 1). En Inde, on trouve cette espèce sur les côtes Est et 
Sud-ouest, avec une plus grande abondance dans le Sud-ouest. Sperone et al. (2012) l'ont documentée dans 
la mer Méditerranée centrale au sud de l'Italie. On la trouve aussi dans le nord de la Nouvelle-Zélande et elle a 
été observée dans l'eau douce en Floride et en Uruguay. Elle habite prés de la surface jusqu'à 200 m, mais est 
plus trouvée à des profondeurs de 20 m. Elle peut être trouvée inshore ou offshore. Diemer et al. (2011) citent 
un étude de marquage de 1984-2009 à S. lewini et S. zygaena au long de la côte Est de l'Afrique du Sud. La 
distance maximale et moyenne parcourue par S. zygaena était de 384 km et 141.8 km. Les mouvements 
directionnels observés peuvent avoir été des migrations en réponse aux changements saisonniers de 
température de la mer. Les auteurs identifient des endroits côtiers de Transkei qui sont d'importance pour les 
populations juvéniles de marteaux au long de l'année. Les individus ont tendance à migrer vers les pôles en 
été.  

Sphyrna zygaena atteint une longueur totale de 500 cm et 400 kg. Les jeunes sont souvent trouvés dans de 
grands rassemblements de centaines d'individus. Ils se nourrissent de petits requins et raies, mais aussi de 
poissons osseux, crevettes, crabes, bernacles et céphalopodes (Rogers et al. 2012). Leur taille est de 30-40 et 
leur longueur totale à la maturité est d'environ 250-265 cm pour les mâles et 265 cm pour les femelles. La 
période de gestation semble être de 10-11 mois. Les possibles zones d'alevinage pour cette espèce 
comprennent le Nord du golfe de Californie, la baie orientale de Plenty, la baie de Firth of Thames et intérieur 
du Golfe d'Hauraki, tous en Nouvelle-Zélande, et les eaux côtières peu profondes au large du Sud du Brésil et 
de l'Uruguay. Les exemplaires de Sphyrna zygaena du Nord-est de l'océan Pacifique au large de Basse-
California étaient d'un âge inférieur ou égal à 18 ans (Garza 2004). Dans une ERA réalisée en 2008, le Comité 
permanent de l'ICCAT pour la Recherche et les Statistiques (SCRS) a classifié le requin-marteau lisse au 
8e rang sur 10 en termes de vulnérabilité en relation à la pêche à la palangre. Cortes et al. (2010) a actualisé 
cet ERA et a constaté que le marteau lisse se trouve au 8e rang. La récente ERA de l' ICCAT (2012) a pu 
évaluer 16 espèces, cinq espèces de plus qu'en 2008. Actuellement, seulement la partie d'analyse de la 
productivité de l'ERA a été achevée. La productivité des requins marteaux lisses a été classifiée au 4ème rang 
entre les 20 stocks (16 espèces) considérés (quelques-unes des 16 espèces ont été analysés séparément 
pour les zones Nord et Sud). L'évaluation complète des risques devrait être terminée cet automne.  

Naylor et al. (2012) ont récemment publié les premières données sur la structure des populations. Ils ont 
analysé l'ADN mitochondrial de 16 spécimens provenant du golfe de Californie (4 exemplaires), de l'Ouest de 
l'Atlantique Nord (6), du Sénégal (1), du Viet Nam (1), de la province chinoise de Taiwan (3), et du Japon (1) et 
ont trouvé peu de preuves de structuration de la population.  

Sphyrna zygaena est capturée à la palangre pélagique et au filet maillant. Elle est la seule espèce du complexe 
marteau trouvée régulièrement en Nouvelle-Zélande où elle est seulement péchée comme prise accessoire. 
Elle est utilisée fraîche et séchée / salée / fumée pour la consommation, l'huile de foie est utilisé pour 
l'extraction de vitamines, les nageoires pour le commerce Oriental, les abats pour produire de la farine de 
poisson, et la peau pour la fabrication de cuir. La peau, les nageoires et le cartilage sont exportés. Durant la 
période 2000-2002, S. zygaena a constitué 0,36% des débarquements de requins à Cochin Fisheires Harbor, 
en Inde, avec une taille allant de 2,3 - 3,5 m. Mais au cours de 2007-11, seul des nombres errants ont été 
débarqués, indiquant clairement un état de délinquance du stock. En Nouvelle-Zélande, il existe des preuves 
anecdotiques de pêcheurs indiquant que les adultes de grande taille peuvent être moins abondants 
qu'auparavant, mais les juveniles sont encore abondants dans le Nord de l'île du Nord (Clinton Duffy, Nouvelle-
Zélande, observation personnelle). Alors que des déclins très marqués dans S. zygaena ont été enregistrés 
dans la plupart des régions, l'espèce se réfugie dans d'autres domaines comme le sud de l'Australie, où elle est 
abondante et la pression exercée par la pêche est faible.  
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L'identification des requins marteaux (famille Sphyrnidae) (à partir de: Abercrombie, D. et Chapman, 2012 D. 
Identification des nageoires de requins: Requin océanique, requin-taupe commun et requins marteaux)  
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Les nageoires dorsales qui sont grandes et minces et d'un brun ou gris clairs appartiennent probablement à 
l'une des trois espèces de requins marteaux: grand requin-marteau (Sphyrna mokarran), requin-marteau 
halicorne (Sphyrna lewini) ou requin-marteau commun (Sphyrna zygaena). Les hautes nageoires dorsales 
peuvent également provenir de plusieurs espèces de raie-guitare ou requins bordés. Dans les premières 
nageoires dorsales de la raie-guitare, les blocs cartilagineux ne s'étendent pas à travers la base de la nageoire 
(image A). Dans les requins marteaux, ces blocs cartilagineux sont présents sur presque toute la base de la 
nageoire (image A). Les nageoires dorsales de la raie-guitare présentent également un éclat brillant (image B), 
et certaines espèces ont aussi des taches blanches, contrairement au brun uniforme des nageoires dorsales 
du requin-marteau.  
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Pour distinguer les requins marteaux d'autres espèces, il est important de mentionner que dans certains 
requins bordés (Carcharhinus limbatus) les premières nageoires dorsales présentent O-A / W qui est proche ou 
légèrement supérieur à 2,5. Cependant, ils ont souvent (mais pas toujours) une tache noire sur le sommet de la 
nageoire dorsale, et la nageoire a un aspect brillant, au contraire de celle des requins marteaux (image C).  

 
 

En outre, les nageoires pectorales de requins à pointe noire sont également plus longues et plus minces que 
les nageoires courtes et larges des requins marteaux (image D).  
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Trois espèces marteaux sont courantes dans le commerce international de nageoires de requins. Les 
principaux critères d'identification pour le requin-marteau halicorne (Sphyrna lewini) sont illustrés ci-dessous: 
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Ci-dessous sont les principaux critères pour l'identification des marteau lisse (Sphyrna zygaena): 
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Les principaux critères pour l'identification du grand requin-marteau (Sphyrna mokarran) sont illustrés ci-
dessous:  
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Anexo 5:  Información adicional recibida por las Partes

México

Importaciones de tiburón (valores en dólares americanos y volúmenes en kg, de acuerdo a lo estipulado en la Tarifa de los Impuestos Generales de Importación y Exportación)

FRACCIÓN TEXTO PRODUCTO ESPECÍFICO PAÍS ORIGEN

VALOR VOLUMEN VALOR VOLUMEN VALOR VOLUMEN VALOR VOLUMEN

0302.65.01 Escualos Tiburon fresco / entero /cazón. EUA 229962 145234 446898 283288 220974 140155 290164 170624

0302.65.01 Escualos Tiburon fresco / entero /cazón. Guatemala 0 0 23300 40000 0 0 0 0

0303.75.01 Escualos. Tiburón congelado/ tiburón sin cabeza y sin aletas / cazón EUA 34292 22236 30713 17414 854 1070 16435 11380

0303.75.02 Escualos. Tiburón congelado/ tiburón sin cabeza y sin aletas / cazón Taiwan 1074962 819066 842190 469455 1098820 813970 542055 398030

0303.75.03 Escualos. Tiburón congelado/ tiburón sin cabeza y sin aletas / cazón China 52500 175000 53326 22000 79200 22000 0 0

0303.75.04 Escualos. Tiburón congelado/ tiburón sin cabeza y sin aletas / cazón Costa Rica 4833852 2272085 6021862 2845322 3940156 1908561 1279616 647200

0303.75.05 Escualos. Tiburón congelado/ tiburón sin cabeza y sin aletas / cazón Suriname 29602 26911 0 0 0 0 0 0

0303.75.06 Escualos. Tiburón congelado/ tiburón sin cabeza y sin aletas / cazón Nueva Zelanda 0 0 0 0 9273 23184 0 0

0303.75.07 Escualos. Tiburón congelado/ tiburón sin cabeza y sin aletas / cazón Panama 7284 18210 0 0 53250 61500 50400 63000

0303.75.08 Escualos. Tiburón congelado/ tiburón sin cabeza y sin aletas / cazón España 0 0 1218 221 0 0 0 0

0303.75.09 Escualos. Tiburón congelado/ tiburón sin cabeza y sin aletas / cazón Nicaragua 0 0 852 363 182093 113310 0 0

0303.75.10 Escualos. Tiburón congelado/ tiburón sin cabeza y sin aletas / cazón Guatemala 8400 4000 25000 25000 0 0 0 0

TOTAL 6270854 3482742 7445359 3703063 5584620 3083750 2178670 1290234

OPERACIONES DE IMPORTACIÓN DE TIBURÓN (A1. Importación definitiva)

2009 2010 2011 2012
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 FRACCIÓN TEXTO PRODUCTO ESPECÍFICO PAÍS ORIGEN

VALOR VOLUMEN VALOR VOLUMEN VALOR VOLUMEN VALOR VOLUMEN

0303.75.01 Escualos. Tiburón congelado /tiburón para uso didáctico Canadá 0 0 0 0 53885 33878 54571 34291

0303.75.01 Escualos. Tiburón congelado /tiburón para uso didáctico EUA 62236 51439 20616 17038 13240 10943 0 0

TOTAL 62236 51439 20616 17038 67125 44821 54571 34291

OPERACIONES DE IMPORTACIÓN DE TIBURÓN (IN, Importacion temporal de bienes que seran sujetos a transformación, elaboración o reparación IMMEX)

2009 2010 2011 2012

 

Exportaciones de tiburón (valores en dólares americanos y volúmenes en kg, de acuerdo a lo estipulado en la Tarifa de los Impuestos Generales de Importación y Exportación)

FRACCIÓN TEXTO PRODUCTO ESPECÍFICO PAÍS DESTINO

VALOR VOLUMEN VALOR VOLUMEN VALOR VOLUMEN VALOR VOLUMEN

0302.65.01 Escualos. Tiburón Fresco, tiburón entero, tiburón en troncho o cazón. EUA 62547 70291 36677 27747 18141 11577 1131 1000

0303.75.01 Escualos. Aleta de tiburon fresca congelada Hong Kong 0 0 0 0 174244 8827 0 0

0303.75.01 Escualos. Piel de tiburon congelado Taiwan 110400 184000 55200 92000 0 0 0 0

TOTAL 172947 254291 91877 119747 192385 20404 1131 1000

OPERACIONES DE EXPORTACIÓN DE TIBURÓN (A1, Exportación definitiva)

2009 2010 2011 2012

 

 



Exportaciones de tiburón (valores en dólares americanos y volúmenes en kg, de acuerdo a lo estipulado en la Tarifa de los Impuestos Generales de Importación y Exportación)

FRACCIÓN TEXTO PRODUCTO ESPECÍFICO PAÍS DESTINO

VALOR VOLUMEN VALOR VOLUMEN VALOR VOLUMEN VALOR VOLUMEN

0302.65.01 Escualos. Tiburón Fresco, tiburón entero, tiburón en troncho o cazón. EUA 62547 70291 36677 27747 18141 11577 1131 1000

0303.75.01 Escualos. Aleta de tiburon fresca congelada Hong Kong 0 0 0 0 174244 8827 0 0

0303.75.01 Escualos. Piel de tiburon congelado Taiwan 110400 184000 55200 92000 0 0 0 0

TOTAL 172947 254291 91877 119747 192385 20404 1131 1000

OPERACIONES DE EXPORTACIÓN DE TIBURÓN (A1, Exportación definitiva)

2009 2010 2011 2012
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(Uniquement en espagnol) 

Considérations techniques de l'Équateur vers l'inclusion des requins sur les annexes de la CITES 

 

CoP16 Prop. 43 – p. 54 



 

CoP16 Prop. 43 – p. 55 



 

CoP16 Prop. 43 – p. 56 



 

CoP16 Prop. 43 – p. 57 


